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Editorial· 

L, annee derniere, en 2011, nous fetions im anniversaire : la 
p"tiblication du Document final du Synode des Eveques 
1971, «La Justice dans le monde ».Ce documentaffirmait 

que la justice est une dimension essentielle de la foi. Jamais, au 
sein de l'Eglise, on n' etait alle aussi loin. Un peu plus tard; en 
1975, la Compagnie de Jesus, dans la fidelite aux changements 
reclames par le Concile Vatican II, et sous la houlette du 
P.Arrupe, se donnait pour mission « le service de la foi, dont 
une exigence absolue est de promouvoir la justice» (d.4,n.2). Un. 
engagement dans lequel elle a peu a peu grandi au cours de ces 
annees, en y incorporant un changement culture! qui l' a fait 
entrer dans la renovation reclamee par le Concile. 

Toute fa famille ignatienne a assume jour apres jou'r 
I' engagement dans cette mission pour la justice : des 
Congregations religieuses a spiritualite ignatienne se sont vite 
lancees dans la vie aux cotes des pauvres, ainsi que des la'ics 
hommes et femmes en general, comme la Communaute de vie 
chretienne CVX en particulier, et les jesuites eux-memes. 
Aujourd'hui cet engagement represente une fa<;on privilegiee de 
montrer le visage de la compassion divine a nos contemp.orains, 
au moment ou la credibilite de l'Eglise a subi une forte 
decroissance en de nombreux points du globe. 

Nous avons voulu approfondit le sens de la justice aujourd'hui, 
dans la perspective ignatienne qui nous est commune a taus. 
cvx,:compagnie de Jesus, nous partageons taus un meme desir 
de promouvoir la justice, mais aussi le discernement afin de 
deco~vrir ce qu' elle signifie en chaque circonstarice, et 
egalement quelques initiatives concretes au niveau de notre 
mission. Aussi le present numero a-t-il ete con<;u conjointement 

. par Progressio; revue internationale de la CVX, et Promotio 
Justitiae, publication du Secretariat a la Justice sociale et a l'Ecologie 
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de la Compagnie de Jesus a Rome, qui I' editeront 
simultanement. 

Le premier article, de Tom Greene sj (Etats-Unis), nous propose 
un parcours au fil des Congregations Generales, pour degager 
la signification que le concept d' engagement pour la justice a 
peu a peu acquise. L' article offre ainsi un eclairage progressif 
sur ce concept clans notre tradition jesuite. Ensuite Franklin 
Ibanez ( membre de CVX Perou) s' interroge sur les dimensions 
que peut prendre la justice : une . reflexion qui permet de 
decouvrir son ampleur et sa portee, et nous amene a en deduire 
les dernieres consequences. Raul Gonzalez Gesuite- espagnol) a . 
ecrit un artide lucide sur I' importance de la.mise en reuvre du 
concept de justice et les moyens de le realiser, afin qu'il ne reste 
pas seulement une lointaine reference de notre rhetorique, mais 
qu'il impregne notre mission et nos pratiques. Enfin Mary 
Nolan (membre CVX en Australie) a ecrit le long recit de son 
engagement pour la justice, a partir de son experience 
personnelle et familiale. Son vecu contribue - - a 
l' approfondissement de notre reflexion. 

En dernier lieu nous avons voulu ajouter quelques brefs recits, 
ecrits par des membres de la CVX ou des jesuites. En nous 

· racontant avec fraicheur et vivacite l'histoire de leur 
engagement personnel pour la justice, ils tentent d' eclairer la 
reflexion par le vecu de l' etre humain. 

Nous esperons que ces pages vous aideront a reflechir a notre 
mission et a notre engagement envers le Dieu de la vie et envers 
les pauvres, ses amis, et qu' elles vous donneront du 
couragepour vous y consacrer au quotidien. 

Franklin Ibanez 
Secretaire executif CVX 
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Secretaire a la Justice et a l'Ecologie 



Observations de l'apostolat social sur 
la justice et les decrets des 

I 

Congregations generales 31 a 35 
q-g 

Tom Greene SJ 

Cet. article donne une breve description du traitement de la justice 
dans les CG 31 a 35, offre dix observations et reflexions liees aux 
efforts contemporains de l' apostolat socia~ pour promouvoir la 
justice, et conclut avec la consideration pour les CVX d'un parallele. 
entre spiritualite et justice. 

I l serait diffi~~le ?e renc~ntrer 
un seul 1esmte qm · ne 
tonnaisse pas l' engagement 

pour ."le service de la foi et la 
promotion de la justice "que l' on 
retrmive dans le Decret 4 de la 
CG32 lequel est devenu une 
partie integrante de notre 
reponse jesuite lorsque l' on nous 
demande de definir la mission 
contemporaine de la Compagnie 
de Jesus. La CG32 a fait en sorte 
que la mise en ceuyre du Decret 
et la promotion de la justice 
deviennent la responsabilite de 
tousles secteurs apostoliques de 
la Compagnie, sans etre du · 

· domairie de competence 
exclusive de l' apostolat social. 
Cela a ete une veritable 
benediction pour notre mission 
corporative alors que tous les 

secteurs ont assume ·la tache de 
promouvoir la justice et qu' en 
general tous ont repondu avec 
enthousiasme a }'invitation. 
Ironiquement toutefois, le 
Decret 4 -"le decret sur la 
justice" - a mene a une absence 
de clarte sur la dimension de 
justice de l' apostolat social et 
peut-etre meme a un 
amoindrissement de sa mission. 

. Cet article n' a pas l' intention de 
proposer · un argument du. 
"nous" versus "eux" au profit 
de l' apostolat social. n . est 
evident que la majorite de nos 
institutions educatives, de nos 
paroisses, de nos maisons de 
retraite et de nos autres ceuvres 
apostoliques ont repondu a 
l' appel a promouvoir la justice 
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sous une forme ou une autre. Si 
quelqu' un s' enquiert au pres 
d'un membre d'un secteur 
apostolique, ce dernier petit 
facilement offrir un exemple sur 
la maniere dont on promeut la 
justice a travers les efforts 
ministeriels. Pour certains,. cette 
promotion prend la forme d' une 
solidarite politique dans le cadre 
de laquelle une personne ou une 
institution adopte une position 
sur une legislation affectant les 
pauvres, alors que pour d' autres 
cela prend la forme de 
l' enseignement 11 des documents 
sur la justice 11 de .la Compagnie. 
Des ecoles secondaires et des 
universites considerent que 
leurs programmes d'immersion 
constituent des modeles de 
promotion de la justice, ou 
encore mentionnent · les 
exigences de benevolat obliga­
toire pour recevoir un diplOme. 
Un jesuite d'une maison de 
retraite offre une Messe 
mensuelle a une prison de 
comte, et pour lui cela constitue 
sa fai;on de promouvoir la 
justice. Ces actions font-elles 
·toutes, de maniere egale, la 
promotion de la justice? Est-ce 
que certains ministeres ne sont 
pas plus proches de l'ideal de 
justice que l' on retrouve dans les 
documents des congregations 
generales? Est-ce que les diffe­
rents secteurs apostoliques ne 
sont pas appeles a offrir des 
expressions de justice qui sont 
differentes? Je ne pretends pas 
etre I' arbitre de ces questions, et 
je crois qu'il existe de 
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no:mbreuses fai;ons de 
promouvoir la justice. Je suis 
temoin du travail de tant de 
jesuites · et de collaborateurs 
laYques, de tous les secteurs, qui 
ceuvrent au service de la justice 
pour argumenter en faveur 
d' une methode ou d' une autre ; 
et un ·tel debat peut constituer 
une distraction en soi. 
Cependant, j' aimerais souligner 
la valeur specifique que 
I' apostolat social confere aux 
efforts de justice de la 
Compagnie. Je - recommande 
aussi vivement a totis les 
secteurs apostoliques de 
continuellement reexaminer 
l' authenticite de leurs efforts 
pour promouvoir la justice a la 
lumiere de la comprehension de 
ce qui est articule dans les 
documents des CG 31 a 35. 

Cet article donne une breve 
description du traitement de. la 
justice dans les CG 31a35, offre 
dix observations et reflexions 
liees aux efforts contemporains 
de l' apostolat social pour 
promouvoir la justice, et conclut 
avec la consideration pour la 
CVX d' un parallele entre 
spiritualite et justice. 

La justice 
Congregation 
31-35 

dans la 
gen er ale 

La CG31 donne a I' apostolat 
social une mission specifique de 
justice: 11 tenter directement par 
tous nos efforts de construire, au 



sein meme de la vie humaine, 
une expression de justice et de 
charite qui soit plus exhaustive 
( decret 32/ 569)" et consacre le 
decret 32 a sa mise en <Euvre. 
Cependant, aucune Congrega­
tion· generale ulterieure n' a 
·explicitement parle de I' aposto­
lat social, ni fait reference au 
mandat particulier que la CG31 
lui donne. 

Plutot, la CG32 declare que la 
promotion de la justice constitue 
une "exigence absolue ", et un 
"facteur integrateur'' de tous les 
ministeres, lesquels exigent que 
nos efforts de justice soient 

· complets, corporatifs, emacines 
dans la foi et multiformes (Decret 
2/53-87). La Congrega-tion 
encourage "I' engagement social 
et la solidarite avec les pauvres", 
mais . le terme justice demeure 
ambigu et indefini, ce qui, selon 
moi, a d'importantes implica­
tions pour I' apostolat social. 

C' est peut-etre a cause de cette 
ambigu"ite que la CG33 desirait 
une confirmation , et une 
clarif~cation du Decret 4 et que 
celle-ci admet que !'interpreta­
tion ,du Decret a parfois ete 
"incomplete, biaisee et 
desequilibree" (Jesuit Life and 
Mission Today, 414). Les 
documents de la Congregation 
rappellent aux Jesuites que la 
promotion de la justice n' est pas 
exprimee par "un spiritualisme 
desincarne ni par un activisme 
purement seculier II et que les 
proce~-verbaux de la Congrega-. 

tion revelent II 1,lil souhait pour 
line . courte declaration qui 
contiendrait des directives, des 
criteres... et une forme ou une 
autre d' evaluation de la mise en 

. <Euvre du Decret 4 ... (Jesuit Life 
and Mission Today, 430)". Nous 
pouvons debattre si I' apostolat 
social a rec;u des directives dans 
les documents. Les decrets 
contiennent une exhortation 
generale pour les ministeres 
pastoraux · et spirituels "de 
fortifier la foi qui fait justice 
(Decret 1/ 46)" et soulignent 
I' importance des apostolats 
intellectuels et educatifs dans la 
promotion· de la justice (47). 
Toutefois, ii . n' existe pas de 
declaration equiva:lente concer­
nant I' apostolat social, pas plus 
qu' on n' y retrouve. une 
reconnaissance de son role dans 
la promotion de la justice. 

La CG34 reaffirme la lutte_ pour 
la justice comme etant "sage et 
bonne"(Decret 1/3) et "renou­
velle I' engagement "pour une 
vision de la justice qui soit ''pro­
fondement emacmee" dans la 
foi chretienne et qui "transcende 
les notions de justice derivees 
d'ideologies, de philosophies et 
particulierement 'de mouve­
ments politiques (Decret 3/52- . 
53)". La Congrega-tion presente 
de "nouvelles dimensions" de 
justice comme les droits 
humains, la mondialisation, la 
vie humaine, I' environnement et 
les communautes de solidarite 
(54-59) et met en lumiere les 
"situations urgentes" de 
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l' Afrique, de l'Europe de l'Est, 
des peuples autochtones, des 
pauvres marginalises, des 
refugies et des personnes depla­
cees (60-65). La Congregation 
recommande egalement lq. mise 
en ceuvre a travers un processus 
continu de conversion person­
nelle, d' experiences formatives, 
de communautes solidaires, de 
formation d'hommes . et de 
femmes pour d' autres, d' evalua­
tions institutionnelles · et de 
planification apostolique (66-74), 
et lie la justice aux priorites 
emergentes de.1'.enculturation et 
du dialogue. Consequemment, 
la promotion de la justice est liee 
a "la communication de la foi, la 
transformation des cultures et la 
coilaboration avec les autres 
traditions" (Decret 2/ 47). 

La CG35 nous assure a nouveau 
que ·le service de la foi et la 
promotion de la justice sont 
"indissolublement liees" et 
"demeurent au cceur de notre 
mission" (Decret 2/32), mais la 
Congregation utilise le vocabu­
laire de la reconcilia,tion et les 
exigences de la relation en tant 
qu' elements constitutifs de la 
promotion de la justice. Les 
documents rappellent notre 
heritage jesuite en tant que 
reconciliateurs et insistent sur la 
reconciliation a tr avers l' etablis­
sement de justes relations avec 
Dieu, avec les uns et les autres et 
avec la creation comme . pivot 
pour une vision de justice 
authentique. (Decret 3/56-80). 
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Ced constitue un bref, tres bref 
resume des documents, mais je 
crois que le langage des decrets 
cites plus haut sera tres utile 
pour prendre en compte les 
reflexions et les observations 
suivantes a propos de la justice 
au sein de l' apostolat social. 

Dix observations et 
reflexions sur la justice 
et l' apostolat social · 

I.Le terme justice est ambigu 

Comme je l' ai note precedem­
ment, le Decret 4 n' offre pas de 
definition precise de la justice et .. 
laisse planer un sens equivoque. 
Le Pere Peter-Hans Kolvenbach 
declare: "Je pense qu'il est juste 
de dire que le mot 'justice' est 
ambigu J' ai I' impression que la 
CG32 a vote· unanimement pour 
le terme "promotion de la justice" 
en raison meme de l' ambigune 
inherente au mot 'justice'. Grace a 
une sorte d' ambivalence 
linguistique le terme justice a ete 
approuve) (Promotio Iustitiae 96, 
2007 /3, p. 14.)" 

Cette imprecision accorde aux 
secteurs apostoliques une 
latitude et une creativite 
lorsqu'ils incorporent le travail 
de justice clans - celui des 
ministeres, mais · elle ouvre 
egalement la . porte au type de 
reponse: "laissez-moi tran­
quille" lorsque les individus ou 
les secteurs apostoliques se 

.. mettent au defi concemant leurs 
engagements pour la justice. 



Consequemment, les individus 
et les secteurs peuvent se 
reclamer d' interpretations 
personnelles ou institutionnelles 
de ce qu' est la justice; des 
interpretations qu' ils · jugent 
inattaquables considerant 
1' ambigune du terme meme. 
Ainsi, !'imprecision du terme 
met en valeur la promotion de la 
justice, mais pose aussi un 
obstacle a l' analyse critique des 
fa<;ons dont celle-ci est promue. 

2. n est plus facile de promouvoir 
une justice abstraite! 

Les J esuites sont, generalement, 
sensibles aux questions de 
justice. Toutefois, ils sont 
souvent plus sensibles a une 
justice abstraite. Et corn.me nous 
le rappelle Pedro Arrupe: "la 
justice sociale ne menace 
personne lorsqu' elle se resun;te a 
une theorie abstraite (Men and 
Women for Others, Foreword)." 

Les Jesuites peuvent s' entendre 
sur le fait que la promotion de la 
justice concorde avec nos·· 
documents et que la solidarite 
avec · les pauvres et les 
marginaux fait partie de notre 

·mission. Cependant, plusieurs 
communautes et jesuites sont 
reticents a s' engager dans un 
proceSSUS de plaidoyer OU a 
prendre position publiquement 
sur des questions de justice 
(immigration, . budgets mili­
taires; reformes agraires, etc.) 
parce qu' ils les . pen;oivent 

comment etant trop controver­
sees, litigieuses OU politiques. 

Une partie du probleme derive 
du vocabulaire du decret 3 de. la 
CG33 qui soutient que nos 
efforts de justice doivent 
transcender les notions de 
justice derivees d'ideologies, de 
philosophies · et surtout de 
mouvements politiques. Passer 
de · 1' abs trait vers le concret 
signifie s' engager . avec les 
ideologies, les philosophies et 
les mcmvements politiques. 
L' apostolat social est generale­
ment engage dans des zones de 
conflits geographiques cultu­
relles ou politiques. L'Etat peut 
nier un droit a une personne 
marginalisee ou a tout un 
groupe et nous tentons de 
plaider pour une solution et une 
resolution du conflit. En 
resolution de conflit, nous 
retrouvons souvent la necessite 
pour les deux parties de se 
detacher de leur point de vue 
subjectif et de considerer des 
preuves independantes . qui 
viennent appuyer leur position. 
Pour nous, les sources subjec­
tives sont les enseignements de 
notre foi et nos documents 
jesuites ; cependant, ces derniers 
peuvent ne pas etre convain­
cants poilr un non-croyant. Par 
exemple, dans le debat sur 
l'immigration aux Etats-Unis 
nous sommes motives par notre 
foi, mais nous ne pouvons pas, 
dans une democratie seculiere, 
simplement citet a un Iegisla­
teur, le Levitique ou la parabole 
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du ·bon Samaritain afin que 
celui-ci adopte notre point de 
vue. Ainsi, nous assumons 
souvent des positions econ:o: 
miques, politiques ou philoso­
phiques qui sont coherentes 
avec notre engagement de foi. 

Nous nous engageons egale­
ment dans des coalitions et des 
partenariats avec d' autres orga­
nisations, lesquelles derivent 
leurs prises de position de leurs 
croyances philosophiques ou 
politiques. Nous sommes 
motives par l' engagement de 
notre foi tandis que nos 
partenaires sont motives par 
une source differente de la 
notre. La difficulte reside dans le 
fait que les autres ne peuvent 
percevoir que les fondements 
philosophiques ou politiques de 
notre travail, dont les criteres 
sont . independants de notre 
positon, ne constituent pas 
l' engagement de foi qui sous­
tend ceux-ci, car nous l' avons tu 
afin de repondre aux exigences 
du processus politique et afin de 
resoudre une question contestee. 

Il faut avouer que cette situation 
est a ' deux tranchants et que 
l' apostolat social doit demeurer 
vigilant afin que son agenda 
reste bien i:mcre dans les 
principes de notre foi, dans la 
pensee sociale catholique et 
dans la mission jesuite. 

En somme, la justice dans 
1' abstrait est endossee largement 
comme etant un ideal religieux 
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et une partie de notre nnss10n 
jesuite, mais elle perd son appui 
et peut etre pen;ue comme une 
question sociale lorsqu' elle 
prend une forme concrete sur la 
place publique. Ceci peut 
constituer un defi pour 
1' apostolat social lorsqu'il tente, 
a partir du vocabulaire abstrait 
des decrets, de faire appel pour 
prendre action dans une 
instance d'injustice concrete. 

3.La promotion de la justice 
· constitue une opportunite plutOt 
qu'une obligation 

Les discussions avec les tenants 
de la justice sociale peuvent 
sou vent dormer 1' impression 
que la promotion de la justice 
constitue une obligation plutot 
qu'une opportunite. Clairement, 
nos documents jesuites et notre 
foi chretienne nous obligent a 
reuvrer pour la justice, cepen­
dant, . l' occasion de rencontrer 
Dieu dcins le pauvre et 
1' experience transformatrice qui 
peut en resulter devrait etre 
notre motivation premiere ; 
mais cela est occulte lorsque la 
justice est promue comme etant 
un devoir et une obligation. Les 
Beatitudes nous disent que nous 
sommes bienheureux lorsque 
nous sommes des artisans de 
paix et lorsque nous rencontrons 
le pauvre; nous avons besoin de 
saisir notre travail pour la justice 
comme une opportunite bien­
heureuse. Je sais qu' au cours de 

. mon ministere, il y a eu des 
moments d'interactions avec les 



pauvres qui m'habitent toujours, 
et ce des annees plus tard ; des 
moments qui m' ont ,revele le 
Christ plus clairement et 
auxquels je puise encore pour 
nourrir ma vie spirituelle. 

4. La justice est enracinee dans 
l'amitie et la vie des gens 

La CG33, adoptant le 
vocabulaire de Gaudium et 
Spes; nous dit que nous "avons 
besoin d'un engagement plus 
profond dans la vie des 
personnes qui nous entourent 
de maniere a entendre les joies, 
les esperances, les peines et les 
anxietes des gens de ce temps, 
particulierement ceux · qui sont 
pauvres ou affliges d'une 
maniere ou d'une autre. (Decret 
1/ 4)."Quiconque possedant une 
experience riche de relations 
personnelles sait que ce sont les 
amis qui partagent ainsi. 
Rarement trouverons-nous des 
personnes pretes a partager 
leurs· .desirs les plus profonds, 
leurs joies; leurs espoirs et leurs 
peines avec des etrangers ou 
avec •de simples connaissances. 
Ces choses sont generalement 
partkgees une fois qu' une 
relatfon de confiance a ete 
etablie et quand les gens sont 
convaincus que l' autre personne 
leur veut reellement du bien. 
Traditionnellement, cela etait le 
point fort de l' apostolat social, 
lequel . est principalement 
compose de jesuites et de 
compagnons qui vivent et 
travaillent avec les pauvres. 

L' amitie decoule naturellement 
de la vie en communaute avec et 
en pr6ximite des pauvres. 

I 

L' amitie entraine des conse- · 
quences importantes sur notre 
fa<;on de voir . et d' evaluer la 
justice. Dans une ere de 
rriondialisation et de rapide 
croissance des institutions, tant 
corporatives qu' academiques, il 
existe un subtil changement qui 
tend a essayer de savoir si 
l' ensemble des institutions. en 
place est celui que nous 
devrions avoir. Cependant, "la 
justice est ultimement connectee 
avec la vie des personnes et non 
seulement avec la nature des 
institutions qui les entOurent 
(The Idea of Justice, Amartya 
Sen, Preface x)". 

David Hollenbach· SJ s~est 
exprime de maniere similaire 
lorsqu' il a declare que "les 
exigences de justice ne sont 
done pas premierement les 
conclusions tirees d'un principe 
philosophique general exprime 
sous une forme de proposition.· 
Celles-ci derivent de revendica­
tions ou d' appels que la <lignite 
des personnes exerce. sur les 
libertes des autres (The · Faith 
that does Justice, 211)". Alors 
que notre travail se deplace de. 
plus en plus vers les universites 
et les institutions, il peut y avoir 
un eloignement presque imper­
ceptible de la comprehension de 
la justice qui part avaht tout de 
la vie des pauvres. Clairement, 
les · institutions appropriees 
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. (tribunaux, ecoles, etc.) consti­
tuent des elements importants 
de la justice, mais leur presence 
n' entraine pas necessairement 
celle de la justice. 

5. La justice est relationnelle et 
non pas contractuelle 

intimement liee au concept de 
la justice en tant qu' amiti~, nous 
retrouvons la notion que la 
justice decoule des relations· et 
n' est pas une obligation 
contractuelle. La CG35 nous 
rappelle que la justice se 
comprend mieux comme · une 
fidelite aux exigences de la 
relation d' alliance et que la 
mission de la Compagnie est 
d'etre . en juste relation avec 
Dieu, avec notre prochain et 
avec la creation. Cette compre­
hension de la justice entraine 
des engagements qui peuvent 
etre absents des notions de 
justice du monde professionnel, 
contractuel ou lai:que. Un 
professeur d1universite etudie la 
pauvrete urbaine parce qu'il a 
rec;u une subvention pour le 
faire. Il est· motive sans aucun 
doute par sa propre preoccupa­
tion pour les pauvres ; toutefois, 
fondamentalement, le profes­
seur est engage dans le travail 
de l' analyse sociale en matiere 
de justice parce . qu' il a 
l' obligation· contractuelle de le 
faire. Lorsque la subve~tion 
prendra fin, demeurera-t-il 
aupres de la population etudiee? . 
En outre, ledit contrat ne 
specifie en aucun cas que le 
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chercheur vive parmi les 
pauvres, mange avec eux, prie 
avec eux, partage leurs espoirs, 
leurs joies et leurs peurs, etc. En 
fait, cela pourrait meme violer 
les regles d' ethique de sa 
profes&ion ou les stipulations 
memes de la subvention. 

La comprehension de la justice 
dans un contexte d' alliance est 
differente parce qu' elle est 
relationnelle. Pour 1' apostolat 
social, l' obligation de . defendre 
!'immigrant, d'etre solidaire des 
marginaux OU d' etudier des 
structures sociales injustes n' est 
pas une condition assujettie a un 
contrat OU a une remuneration. 
Elle ne fa.it pas partie des 
conditions d' emploi, mais decou1e 
naturellement de notre vocation et 
de notre mission jesuite. Jene veux 
pas par la denigrer les grandes 
recherches que nos facu1tes 
engagees et devouees font au nom 
des pauvres, mais plutot illustrer 
l' unique valeur qu' une relation 
d' alliance possede pour la 
pro~notion de la justice. Nous 
devons egalement reconnaitre que 
1' apostolat social n' est pas a l' abri 
d'une comprehension de la justice 
en tant qu' obligation contractuelle, 
surtout lorsque nombre de nos 
centres sociaux deviennent de 
plus en plus dependants . des 
subvention5 comportant des 
exigences contractuelles. 

6. Cela exige un sens de l'humour! 

Nos efforts potir p~omouvoir la 
justice doivent etre vecus dans 



la joie et conserver un sens de 
l'humolir ainsi que la capacite a 
rire de nous-memes et des 
situations dans lesquelles nous 
nous trouvons. Trop souvent, 
nous rencontrons la colere d' un 
defeµseur passionnement 
engage au nom de la justice, · 
mai$ qui fulmine au lieu de 
discuter des questions , sur 
lesquelles i1 · travaille. Ce 
comportement repousse ·au lieu 
d' encourager les autres a 
devenir plus engages dans les 
importantes questions de justice 
dont il fait la promotion. 
L'ironie c' est que les pauvres 
possedent souvent un meilleur 
sens de !'humour que nous a 
propos de leurs propres vies. 

Cela rejoint mon experience; je 
n' ai jamais tant ri que dans les 
co:rrtmunautes jesuites situees 
dans les endroits les plus 
pau:vres. A certains moments, 
les exigences de vivre dans des 
zories de grande pauvrete ou 
des endroits devastes par la 
guerre apportaient un sens de 
perspective et nous permettait 
de nous rejouir des choses les 
phis si~ples. D'une certaine 
fa;on, I' apostolat social n' a pas 
su tres biencommuniquer, ni su 
inviter d' autres a partager la joie 
et l'humour qui accompagnent 
notre travail avec les pauvres. , 

7. Inclut un element de 
reconciliation 

Le · Decret 4 de la CG323 nous 
rappelle "qu'il ne peut y avoir de 

promotion de la justice dans le 
sens · chretieh . complet sans qu~ 
nous annoncions le Christ et le 
mystere de la reconciliation qu'Il 
apporte."Vingt an8 plus tard la 
CG 34 reconnaissait: "la 
promotion de la justice a parfois 
ete separee des sources de la foi 
(Decret 3)." Ces preoccupations 
sont encore presentes et seront 
probablement toujours une source 
de tension pour le travail pour la 
justice de I' apostolat social. 

En 2000, I' apostolat de 
I' education secondaire aux 
Etats-Unis a publie une 
brochure intitulee: "What makes 
a Jesuit School Jesuit? " (Qu'est­
ce qui fait qu'une ecole jesuite 
est jesuite?), laquelle enumerait 
les caracteristiques definissant 
une ecole jesuite et ce qui faisait 
qu' elles etaient separees et 
distinctes des ecoles publiques 
ou autres ecoles privees. La 
visite ' des centres sociaux 
jesuites aux Etats-Unis et a 
l'etranger a suscite la meme 
question en moi -"Qu' est-ce qui 
fait qu'un centre social jesuite 
est · jesuite?"Qu'est-ce qui 
distingue un centre social jesuite 
d' Amnistie internationale, de 
Human Rights Watch ou d' une 
autre ONG? En quoi la justice 
dont on fait la promotion est-elle 
differente de la leur? Comment 
l' esprit reconciliateur de Jesus 
est-il a I' reuvre dans notre 
travail de plaidoyer? 

Ces questions recevront des 
reponses differentes dans 
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. differentes cultures, mais il 
l?emble que la presence de · 
l' aspect de la reconciliation 
serait une caracteristique qui 
nous definit. Plusieurs groupes 
peuvent denoncer l' injustice et 
rapporter les violations de droits 
humains, mais n' arrivent pas a 
mettre de l' avant des plans 
exhaustifs pour mener a la 
reconciliation. Les documents de 
la CG32 sont tres significatifs a 
cet egard lorsqu' ils declarent 
que le ministere· de la Justice 
"exige une ouverture et une 
generosite envers taus ceux qui 
sont clans le besoin, qu' ils soient 
etrangers ou meme ennemis. Il 
exige le pardon pout ceux qui 
nous ant offenses; et un esprit 
de reconciliation avec ceux avec 
qui nous so mm es en 
querelle." Quelle est la derniere 
fois ou nous avons ecrit un 
article a propos d' un groupe a 
qui· nous. avians · pardonne? 
L' aspect de reconciliation du 
travail pour ·la justice constitue 
un aspect vital de l' apostolat 
social et devrait etre l' une des 
caracteristiques qui . nous 
definissent. 

8.Besoin de respecter les personnes 
et leur cheminement vers la justice 

Nous reconnaissons que la vie 
spirituelle est un cheminement et 
nous devons faire la meme chose 
clans le domaine de la justice. 
Chacun de nous est en chemin 
vers la justice, une sorte de 
pelerin qui tente de determiner la 
juste chose a faire OU d' adopter la 
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juste position a prendre. Il y . a 
toujours une frontiere tres fine 
entre interpeller et encourager 
les efforts de justice sociale d' une 
personne, ou au contraire mettre 
fin a ce desir. Ceci est 
particuliere~ent vrai lorsqu'il 
s' agit des jeunes qui commen­
cent a faire des efforts pour 
promouvoir la justice. Cela 
m' attriste de voir quelqu'un 
eteindre la flamme qui avait ete 
allumee par une experience avec 
les pauvres. Une jeune personne 
revient d' un voyage d' immer­
sion et est touchee par !'expe­
rience et se 'sent' bien avec elle­
meme a cause du travail qu' elle a 
accompli. Par la suit~, un veteran 
en justice sociale la rencontre et 
critique son experience comme 
etant de la charite superficielle 
qui n' attaque en rien les 
structures sociales qui maintien­
nent. cette communaute clans la 
·desolation. Bien que je puisse 
etre d' accord avec la prise de 
position du veteran, j' ai du mal a 
accepter son approch~. 

C' est comme un ophtalmologue 
qui critiquerait Un patient qui 
n' arrive pas a lire les lettres en 
petits caracteres sur le tableau. 
Cela serait absurde. Le patient 
n' est pas fautif, pas plus qu'il 
n' est incapable de lire les lettres. 
II a simplement besoin de 
bonnes lunettes pour I' aider a 
lire. Cela devrait etre le but de 
I' apostolat social - aider les 
autres a recevoir les bonnes 
lunettes pour pouvoir voir les 
injustices au tour d' eux. 



9.Reconnaftre et tolerer les roles 
differents et les strategies pour 
arriver a faire justice 

II y a phisieurs outils dans la 
bo1te a . outils du plaidoyer 
(advocacy) et nous avons besoin 
de tout le monde pour faire 
reuvre de justice. Parfois, on a 
besoin du travail de finesse d'un 
petit tournevis lorsque nous 
passons a travers des documents 
legaux ou que nous negocions 
des ententes, alors qu' a d' autres 
moments il rtous faut une masse 
sous la forme d' une manifes­
tation sociale pour exprimer 
notre juste colere a propos d' une 
.situation injuste. Nous devenons 

. distraits en tant qu'iridividus ou 
groupes lorsque nqus critiquons 
les approches des autres envers 
la justice et que nous sommes 
incapables de reconnaltre la 
diversite des dons necessaire a 
l' art du plaidoyer afin de reussir 
a operer un changement. Un 
groupe favorisant une approche 
en force se repand en injures 
contre un autre groupe qu'il 
pen;oit comme silencieux face a 
!'injustice, inconscient du fait 
que ce dernier a fait de reelles 
avaricees en amor<;ant un 
dialogue en face a face. La tache 
de l' apostolat · social est de 
coordonner davantage, de 
davantage developper · les 
reseaux et de comprendre les 
roles uniques, les dons et les 
talents que, chaque institution et 
individu apporte au plaidoyer 
en justice sociale. 

10.Reconnaftre ·le fondement 
spirituel de ['injustice et les 
implications pour notre conduite 

! 

En 2011, j' ai eu l' occasion de 
rendre visite a un jesuite, 
precedemment ·: directeur d'un 
centre social et qui avait ete 
profondement engage dans le 
processus de paix et de 
reconciliation en Colombie. J' ai 
ecoute avec · beaucoup 
d'attention al.ors qt,t'il decrivait 
Ja fondation du projet et qu'il 
me faisait le portrait de l'histoire 
de la violence et du conflit arme 
qui avaient entrame le 
deplacement de millions de 
Colombiens. La conversation 
evoluait comme je le souhaitais 
avec uri.e analyse sociopolitique 
exhaustive et convaincante du 
conflit jusqu' au moment OU il 
s' est arrete et m' a dit: "Mais, 
Tom, la racine du probleme est 
spirituelle."Cela n'a peut-etre 
pas l' air extraordinaire a 
premiere vue, mais la conviction 
avec laquelle il a fait cette 
declaration m' a profondement 
frappe et continue de 
m'interpeller. J'avais ici une 
personne · qui . avait ete engagee 
dans les realites crues de la . 
guerre et du deplacement force, 
qui possedait une experience de 
premiere main avec les details 
pratiques des negociations de 
paix et qui me resumait la de de 
la resolution du conflit .comme 
etant de nature spirituelle. 

La justice est souvent per<;ue 
coIIlll1e une question legale, 
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phi:Iosophique ou politique qui 
necessite une reponse politique. 
Cependant, 1' aspect spirituel de 
la justice (et de l' injustice) ne 
rei;oit pas un traitement adequat 
de la part de 1' apostolat social, 
pas plus que 1' aspect qui releve 
de I' art du plaidoyer ne rei;oit 
une attention appropriee de la 
part du secteur spirituel. 

La CG32 nous rappelle: "que 
nos efforts pour promouvoir la 
justice et la liberte humaine au 
niveau social et structurel, aussi 
necessaires soient-ils, ne sont 
pas suffisants en eux-memes. 
L'injustice doit etre attaquee a sa 
racine meme, laquelle se trouve 
clans le cceur de 1' etre humain, 
en transformant ces attitudes et 

' ces habitudes qui engendrent 
1' injustiee et favorisent les 
structures oppressives (Decret 
2/32.)" I1 y a ici une occasion 
d' apprentissage tant pour 
I' apostolat social que pastoral. A 
savoir que notre plaidoyer pour 
la justice a besoin de reconnaitre 
et de s' adresser aux racines 
spirituelles de I' injustice, a.lors 
que nos maisons de retraite et 
nos ministeres spirituels 
peuvent accomplir . un grand 
travail pour la justice en· 
illustrant comment les 
problemes .spirituels ant des 
implications politiques. 

Spiritualite, justice et 
cvx 
Qu' est-ce que la justice a a voir 
avec les communautes de vie · 
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chretienne (CVX)? Dans son 
livre" Oscar Romero, religion et 
spiritualite", J. Matthew Ashley 
enumere quatre traits qui 
caracterisent une spiritualite 
arrivee a maturite, lesquels je 
crois peuve:ht etre utilises aussi 
pour evaluer si le sens de la 
justice que possede une personne 
est possede est mfu. (The Way, 
44/2 (avril 2005) 113-133). Les 
quatre elements d'une spiritua­
lite arrivee a maturite sont: 

1. L' accent est mis sur 
1' experience personnelle 

2. Un engagement conscient 
clans un proj et 

3. Ce principe est incorpore a 
la vie 

4. Elle est orientee vers une 
source supreme de sens et 
de valeur 

Je suggere qµe les CVX 
reflechissent sur ces elements 

· tant individuellement que 
communautairement et s' en 
servent pour jauger . leur 
engagement pour la justice. 

1.Experience personnelle 

I1 n' existe aucun substitut a 
l' experience personnelle. 

. Assurement, une personne peut 
occuper un paste en matiere de 
justice sans avoir .d' experience 
personnelle. Cependant, nos 
engagements les plus profonds 
evoluent a partir d'une 
rencontre personnelle. Tout 
comme une rencontre 
personnelle avec Jesus nous 



pousse a travailler avec Lui, le · 
contact personnel avec les 
personnes traitees injustement 
aide ·a. conserver un engagement 
pour la justice qui peut durer 
toute une vie. C' est pourquoi 
chacun de nous devrait etre 
capable de nommer une 
situation d' injustice pour 
laquelle nous possedons une. 
experience personnelle directe. 

Sujet de reflexion:- 1quelle 
experience personnelle directe 
puis-je identifier? 

2. Un engagement conscient dans 
un projet 

Cela signifie que la vie de priere 
de quelqu' un ainsi que son en­
gagement pour promouvoir la 
justice ne sont pas sporadiques 
OU episodiques, mais plutot 
qu' ils poussent a un engage- . 
ment coherent et a long terme 
envers un certain ensemble de 

. pratiques. Personne parmi nous 
ne saurait maintenir le meme 
niveau d' engagement envers 
plusieurs situations d'injustices. 
Les questions de justice exigent 
que nous fassions des choix 
dans I' emploi de notre temps. 
Cela ne signifie pas que nous ne 
pouvons pas prendre position 
sur une variete de questions de 
justice. Nous pouvons le faire et 
nous devons le faire. Toutefois, 
chacun de nous est naturelle-

I Ces quatre traits OU elements ont ete 
developpees originalement par Sreur 
Sandra Schneiders, IHM 

ment attire par certaines causes, 
tout comme nous sommes 
attir~s par certaines formes de 
priere. Eliminer et bannir Ies 
mines antipersonnel sera 
important pour certains, alors 
que d' autres peuvent se seritir 
fortement appeles a travailler 
avec les victimes de v 

iolence familiale. L'objectif de 
I' engage-ment conscient est 
d' approfon-dir · une question et 
de rte pas se contenter de rester 
en surface sur une multitude de 
fronts. 

Sujet de reflexion: suis-je 
engage consciemment sur une 
question de justice? Ou bien 
suis-je engage sur plusieurs 
questions sans me dormer 
completement a une cause 
particuliere? Lorsque je 
considere les questions de 
justice, · laquelle · suscite la 
reponse affective la plus 
profonde? 

3. Un principe incorpore a la vie 

Une spiritualite centree sur le 
Christ est un principe incorpore 
a.· la vie qui definit en grande 
partie comment nous sommes 
en relation avec nous meme, 
avec les autres et avec le monde 
en · general. De meme, lorsque 
nous nous engageons pour la 
justice et commern;ons a 
regarder les structures sociales 
immorales et les systemes qui 
oppriment les gens, cela change 
notre maniere d' entrer en 
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relation avec nos voisins, avec 
notre environnement et avec 

· nous-memes. Nous devenons 
plus sensibles a notre 
consommation de ressources 
(petrole, eau, electricite) ou 
conscients des personnes qui 
nous entourent (immigrants). 

Sujet de reflexion: Est-ce que 
mon engagement pour la justice 
constitue un principe qui fait 
partie integran:te de moi-meme? 
Lorsque j' ai pris position sur 
une question de justice, 
comment .cela a-t-il. transforme 
ma fai;on d'etre avec moi­
meme? Avec les autres? Avec 
notre monde? 

4. Oriente vers une source 
supreme de sens et de valeur 

Cela · nous dit que notre 
spiritualite · est orientee vers 
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quelqu' un ou quelque chose qui . 
constifue le fondement de tout 
ce qui est. Pour les Jesuites et 
nos collegues ignaciens, Jesus 
est notre source de sens et de 
valeur transcendante et 
supreme. Comme le dit 
l' ecrivain spirituel Ronald 
Rohlheiser: "We have a God 
with skin!" (Nous avons un Dieu 

. sensible et qui se touche) a Qui 
nous dedions nos vies et en Qui 
nous trouvons sens et valeur. De 
meme, un engagement pour la 
justice doit etre porteur de sens 

. et de valeur. 

Sujet de reflexion: est-ce que 
mes engagements pour la justice 
sont tournes vers Dieu ou vers 
moi-meme? Est-ce que mes 
engagements pour la justice 
m' aident a trouver un sens et 
une valeur? 



Une Definition de Justice Socia.le 

I 

1~ 
I 

Ftanklin Ibanez 
I 

En reponse a la question «Qu'est-ce que la justice sociale?», I' auteur 
tente d'exposer un concept general de la justice sociale qui est 
largement repandu. Aujourd'hui, nous sommes confrontes a 
differents, voire contradictoires, fa<;ons de comprendre cette 
question. Par consequent, il n'est pas possible de proposer un 
concept de justice ferme et acheve, cet article est une tentative d'en 
identifier un ouvert et dynamique .. 

Q
u'est-ce _ que la justice 
sociale? Commern;ons par 

_ la differencier de la justice 
de type penale, celle que nous 
voyons generalement dans des 
films quand deux parties. se 
presentent devant un tribunal, 
un accuse et un accusant. Dans 
la justice sociale, il n'y a 
normaleni.ent pas de tribunaux 
et la societe dans son integralite 
en est le sujet. L'ensemble de la 
societe peut creer ou 
promouvoir des positions ou 
des . situations qui favorisent 
certains et lesent d'autres. Le 
concept de justice sociale a 
surtout ete divulgue au cours du 
XIXeme siecle pour critiquer. le 
fait que la societe permette ou 
encourage les differences econo­
miques: une minorite possedait 

de nombreuses richesses et une 
majorite disposait d'une infime 
quantite. La justice sociale 
signifiait alors la recherche 
d'une certaine egalite econo­
mique. Aujourd'hui, le concept 
est alle bien au-dela du theme 
economique et egalitaire. 
Aujourd'hui la justice sociale 
doit aussi se charger. d'eviter ou · 
d' amoindrir les grands maux 
que produisent, entre autres, le 
machisme, le racisme, la xeno­
phobie, l'homophobie. Parfois 
elle consiste a promouvoir l'ega­
lite; parfois, a_ en reconnaitre 
plutot la difference. 

Dans ce texte nous exposerons 
un concept general de justice 
sociale du point de vue de la 
philosophie, des sciences 
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sociales et de la theorie 
politique. Ce sujet a deja ete 
considerablement traite dans la 
perspective de disciplines et de 
traditions culturelles les plus 
diverses. Aujourd'hui, d.ecou­
lant du dialogue interculturel et 
interdisciplinaire, nous nous 
trouvons face a des propositions 
tres differentes -y compris 
contradictoires- pour · compren­
dre la justice sociale. C' est 
pourquoi, plutot que de 
proposer un concept ferme et 
complet, nous presenterons un 
concept ouvert et dynamique. 
C'est-a-dire que ce que nous 
comprenons par justice sociale 
reste encore a construire, mais 
nous pouvons identifier au 
mains quelques caracterl.stiques 
minimales du concept.· Nous· 
exposerons ces caracteristiques 
sous forme de these tout en 
formulant des interrogations. 

1) Principe normatif: qu'est­
ce qui fait que quelque chose 
soit socialement injuste? 

Une pratique, qui contredise la 
. croyance partagee et formellement 
souscrite par differents peuples de 
l' egale valeur morale des personnes 
selon la culture des droits de 
l'homme, est socialement injuste. 

Le principe ou critere normatif 
est le fondement de la justice, il 
est a la base des normes. Parfois 
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on parle de principes de la 
justice, de bases morales, etc. 
Quelque chose est juste . ou 
injuste parce que cela est en 
accord ou en desaccord avec de 
tels principes. 

Dans le monde contemporain, 
meme dans des societes 
apparemment homogenes, il est 
difficile de trouver un critere 
normatif admis par tous les 
membres puisque tous. ne 
partagent pas les memes 
croyances. Par exemple, pour 
certains, la base de la justice se 
trouve dans la religion-meme: 
11quelque chose est bien ou mal 
parce que Dieu le decide" (Dans 
cette phrase, Dieu peut signifier 
le Dieu de la Bible ou du Coran, 
ou celui que d' autres religions 
considerent comme le principe 
diviri de l'univers). Mais ceux 
qui ne croient pas en une 
religion particuliere ou sont 
completement athees nient ce 
principe. 

Al ors, quel critere .:.bien que non 
encore universellement accepte­
pourrait-il etre normatif en 
ayant au mains des possibilites 
de s'universaliser? La croyance 
dans l' egale valeur morale des 
etres humains. Incontestable­
ment, cette croyance n'est pas 
universellement partagee actuel­
lement. Par exemple, au cours 
du XX:eme siecle, de nombreuse.s 



guerres ont ete menees en 
_Europe, en Afrique ou au 
Moyen Orient parce que 
quelques-uns soutenaient le 
pnnc1pe contraire: certaines 
personnes ou groupes humains 
ont plus de valeurs que d'autres. 
La seconde guerre mondiale, la 
guerre des Balkans, le genocide 
du peuple kurde ou de celui du 
Ruanda en sont quelques 
exemples tristement celebres. 

Cependant c'est le principe' le 
plus universalisable et promet­
teur - que nous ayons. 11 s' est 
developpe avec force dans 
!'Occident moderne a partir de 
la tradition chretienne et 
philosophique; mais aussi dans 
differentes cultures orientales, y 
compris avant I' ere n:i.oderne. 11 
reside au cceur de la culture des 
droits de l'Homme, presentant 
deux a vantages: l' un theorique 
et I' autre · pratique. Du point de 
vue . theorique, il s'agit d'une 

· croyance morale largement 
partagee en raison de l'influ~nce 
(parfois violente) que l' occident 
a eu sur le reste du monde. 
Mais, en outre, cette croyance 
trouve ses propres rais'ons et sa 

· legitimite dans des cultures non 
occidentales. Par exemple, 
certaines cultures orientales pra­
tiquaient la tolerance religieuse 
il y a de nombreux siecles, 
estimant que suivre leurs 

croyances religieuses etait un 
droit de tous les etres humains 
avant meme que !'occident 
moderne n' en fasse mention. Du 
point de vue pratique, la 
majorite des nations se voit 
formellement engagee (par la 
signature d' accords internatio­
naux) a respecter les droits de 
l'Homme et l' on met en· ceuvre 
des mecanismes institutionnels 

-pour garantir leur accomplisse- _ 
ment. La culture des droits de 
l'Homme avance, malgre des 
faux-pas et des regressions, ainsi 
que_ de dramatiques obstacles. 
Toutefois,. -pour des raisons 
morales et grace a des processus 
historiques, de nombreuses 
personnes croient "deja" dans 
l' egale valeur morale des _etres 
huniains et les peuples 
s' engagent politiquement a la 
_mise en ceuvre de ce principe. 

2) Dimensions: quels 
secteurs de la ·vie englobe la 
justice sociale? 

La justice sociale .est multi­
dimensionnelle, elle inclut au mains 
trois types d'institutions au de 
dimensions: l'economie, la culture 
et la politique, aucune n 1 etant 
universellement plus essentielle que 
l'autre. 

Y a-t-il une dimension de la vie 
sociale plus importante qu'une 
autre? Certains theoriciens 
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sociaux et groupes opprimes 
pensaient qu'il y avait une 
dimension qui . etait plus 
fondamentale que d' autres. Par 

· exemple, on a parfois pense que 
la de se trouvait dans la 
politique: "changeons l'acces au 
vote et cela produira davantage 
d'egalite". D' autres fois, l'accent 
a ete mis sur le secteur 
economique: "S'il y avait plus 
d' egalite economique, il n'y 
aurait pas de discrimination, ni 
d'autres abus". Pendant la 
Revolution Frani;aise les droits 
de participation politique se 
sont generalises: les citoyens 
pouvaient decider qui 
gouvernerait et comment. Mais 
!'oppression a ete maintenue 
dans de nombreux domaines. 
Ensuite, des groupes marxistes 
et socialistes ont souligne que la 
de se trouvait dans les 
processus economiques, que 
l'economie determinait ·1a 
culture et la politique. Dans un 
modele marxiste · simplifie, le 
systeme de production divisait 
la societe en deux groupes: les 
oppresseurs (dasse capitaliste 
riche) et les opprimes ( dasse 
proletaire pauvre). Cette theorie 
a ete bien accueillie en son 
temps, mais tous les groupes 
marginalises ne s'y sont pas 
identifies: les femmes et les 
personnes de couleur, entre 
autres, disaient que l' oppression 
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n'etait pas seulement 
economique. (Par exemple, une 
femme ou un immigrant 
pouvait etre ineprise et 
discrimine sans etre pauvre 
mais precisement par le fait 
d'etre une femme OU Un 
migrant, bien qu' ayant de 
l'argent). Par la suite, une 
certaine version du feminisme a 
soutenu que le grand facteur 
social de !'oppression etait la 
culture du geme. Mais ce 
programme a ete aussi 
theoriquement et pratiquement 
questionne parce que certaines 
femmes se sentaient d'abord 
noires, indigenes ou pauvres 
avant de sentir femmes (par 
exemple, certaines femmes 
blanches eduquees exigeaient 

· surtout le respect social envers 
leur condition de femmes, alors 
que certaines femmes pauvres 
donnaient la priorite a une 
meilleure situation economique 
pour leur famille, en tant que 
meres pauvres). 

Si une societe est tres 
mercantilisee, il se peut que des 
facteurs. economiques (argent, 
travail, etc.) soient plus 
determinants: celui qui a de 
l'argent aura du respect social et 
du pouvoir politique. Dans 
d'autres societes, cela peut etre 
la . caste, la lignee~ le geme, la 
race, entre autres, qui 



representent le facteur le plus 
decisif. l)ans la majorite des 
societes contemporaines 
complexes, il semble impossible 
de reduire 11origine des 
injustices a un seul facteur ( qu' il 
soit politique, economique ou. 
culture!). D1une certaine 
maniere, 11origine des injustices 
sociales et les revendications des 
personnes marginalisees sont 
plus ·. ou moins presents· et 
imbriques dans ces trois 
dimensions: la culture, 
l' e'conomie et la politique. Qui 
plus . est, certaines personnes 
peuvent souffrir d'injustices 
dans · ces trois domaines 
simultanement. Par exemple, la 
race ou 11ethnie structurent le 
marche du travail, le respect 
social et y compris la possibilite 
de participation politique dans 
differentes societes. Ensuite, il y 
a des einplois mal payes · pour 
les personnes de couleur ou les 
indigenes, qui sont culturelle­
ment · mepdses et ne disposent 
que de peu de possibilite de 
diriger (meme en faisant parfois 
partie de la majorite). 

Les. injustices sont cumulables 
. parce qu' elles sont multidimen­

sionnelles et sont liees a 
plusieurs facteurs. Poursuivons 
notre exemple d'une personne de 
couleur ou d' un . indigene qui 
peut etre Iese au plan 

economique, politique et 
culture!. S'il s'agit en mitre d'une 
femme, migrante et pauvre, elle 
peut subir davantage d'injustices 
qu1une personne qui est 
seulement meprisee pour sa race. 
Dans ce ca:s, la meme personne 
appartient a trois groupes 
marginaux: celui des femmes, 
des ·migrants et des pauvres. 
C' est . une personne triplement 
opprimee. 

3) Cadres : dans quels cadres 
ou unites politiques la 
justice sociale est-elle 
appliquee? 

La justice sociale s' adapte a 
differents cadres ou unites 
politiques -tels que l.'Etat-nation­
ou aux unites mineures (par les 
processus de decentralisation) et 
majeures (par les processus de 
globalisation). 

· L'Etat est-ii le cadre politique 
fondamenta1? II y a encore 
quelques decennies, le cadre 
d 1administration de la justice 
sociale (et d 1autres justices) etait, 
de toute evidence, surtout l'Etat­
nation, considere comme 11unite 
politique par excellence. La 
theorie sur la justice et sur ses 
mises en reuvre institutionri.elles 
a ete pensee et conc;ue pour ce 
cadre. Bien qu1il ait encore de la 
valeur, le cadre · original a 
change: il a ete intrinsequement 
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fragmente par les processus de 
decentralisation et extrinseque­
ment submerge par les 
processus de globalisation. 

Des processus de decentralisa­
tion interne ont lieu dans de 
nombreux pays, surtout dans la 
mesure ou ·la deinocratie est en 
processus de consolidation. 
Cest-a-dire que l' on cree des 
autonomies locales, regionales 
ou departementales selon le ter­
ritoire et d 1autres facteurs pour 
ameliorer tant l' autonomisation 
et la participation ( « empodera­
miento ») des populations 
comme 11efficacite dans !'admi­
nistration de la justice. En meme 
temps, ·au niveau international, 
la globalisation dans divers 
secteurs affecte la vie de taus les 
peuples, meme de ceux qui 
essayent de se blinder en 
prenant des mesures de 
protectionnisme economique, 
culturel et/ ou politique. Le 
terrorisme, la migration, le 
pouvoir des capitaux, le 
r"echauffement de la planete sont 
quelques themes internationaux 
qu1un pays ne peut pas resoudre 
de fac;on isolee. 

Prenons deux exemples. D1abord, 
pendant le XX:eme siecle, il y a eu 
une importanfe revendication 
sociale pour une meilleure 
redistribution econo-mique - a 
11interieur d 1un Etat; lequel 
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pouvait se transformer en 
bienfaiteur s1il assurait un 
minimum economique, la sante et 
11education pour toute la. 
population. De nos jours, les Etats 
ne sont plus economique-ment 
autonomes et les opportunites 
economiques des populations 
dependent de ce qui se passe sur 
le marche global. La redistribu­
tion est done maintenant aussi 
devenue l' affaire des acteti:rs 
intematio-naux (corporations, 
organismes - la FAO, l'OMC, 
l'OMS, etc. - et les ONG, etc.). 
Deuxieme-ment, les gaz a effet de 
serre, ainsi que d' auties polluants 
qui provoquent le rechauffement 
de la planete et divers maux, ne 
reconnaissent ni frontieres, ni 
murs de contention ni formalites 
pour migrer librement de par le 
monde entier. Ce sont des 
visiteurs indesirables, des 
pelerins que personne ne veut 
recevoir et neanmoins, il reste 
impossible de les empecher de 
penetrer chez soi. 

Les deux processus, celui de la 
decentralisation et de la 
globalisation, s' organisent avec 
de multiples tensions. C' est 
pourquoi, les fondements 
theoriques de la justice comme 
leur mise en CEuvre pratique 
doivent etre remis en question 
devant ces · nouvelles scenes. 
Nous devons repenser les roles 



et les justifications des nouvelles 
instances locales ( comme les 
Etats et leurs organismes 
decentralises) et transnationales 
(comme les Nations Unies et ses 
organes subsidiaires et 
apparentes ·-par exemple: la 
Cour Internationale de Justice, 
les Protocoles internationaux sur 
les conflits armes, sur les 
catastrophes naturelles, · 
ecologiques, etc.). 

4) Solutions: quelles sont les 
strategies adequates de 
resolution des injustices 
sodales? 

Les revendications de justice sociale 
peuvent etre resolues au moyen de 
strategies oscillant entre les 
met ho des conservatrices et 
radicales, en tenant compte de la 
moralite et de l'efficacite des 
processus et des resultants. 

Combien y a-t-il de strategies de 
resolution pour les revendica­
tions de justice sociale? De 
nombreuses et tres differentes 
solutions existent et nous 
pouvons les classer en trois 
grandes categories: le type 
conservateur, le radical et 
l'intermediaire. Par· exemple, 
face au theme de la pauvrete, 
nous pensons aux reponses 
traditionnelles et simplifiees des. 
ultraliberaux, des communistes 
et des defenseurs de l'Etat 

bienfaiteur. Les premiers croient 
que la solution reside dans la 
promotion du systeme de libre 
concurrence: avec le marche 
libre (le libre exercice personnel) 
ii n'y aura pas de perdants 
puisque chacun s'efforcera et 
obtiendra le benefice maximal. 
Les seconds considerent qu' ii 
faut restructurer les systerries de 
propriete et de production en 
dormant la priorite au bien de la 
co:mmunaute avant celui de 
l'individu: la propriete commu­
ne assurera le bien-etre de 
chacun de ses membres. Les 
derniE7rs acceptent un compro­
mis entre la libre election 
individuelle et la perspective 
communautaire de la societe en 
permettantque l'Etat redistribue 
une partie des biens et des 
services. Face aux revendica­
tions de genre, nous pouvons 
tenter une classification 
semblable: certaines feministes 
recherchent l'egalite; d'autres, 
que l' on "deconstruise" ou 
detruise le · genre en tant que 
categorie; d'autres encore, qu'il y 
ait une reconnaissance positive 
des differences de genre. 

Quelle est la meilleure option? n 
est impossible de determiner a 
priori quelle est la meilleure et la 
plus adequate des strategies, a 
partir des poirits de vue 
normatifs (qui · soient morale-
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ment corrects) et pratiques (qui 
soient efficaces dans la pratique). 
Parfois une solution est tres 
morale mais . inefficace, ou vice 
versa. Parfois, il peut y avoir 
simultanement · de bonnes 
raisons normatives et pratiques 
pour chaque type de solution. 
C'est pourquoi, afin d' apter pour 
une strategie, on doit prendre en 
consideration des criteres 
normatifs et pratiques selon le 
contexte concret, selon la societe 
specifique dont il s'agit. 

Vaut-il mieux chercher des 
solutions a chaque probleme OU 

a !'ensemble? Les strategies de 
solution doivent etre corn;ues 
pour un probleme concret sans 
negliger la relation avec 
d'autres. Par exemple, dans une 
societe X, le geme est un facteur 
qui structure le marche et les 
hierarchies de respect social, 
c' est pourquoi nous sommes en 
presence de deU:x problemes: les 
bas salaires et la devalorisation 
des femmes. Le marche du 
travail ne reconnait pas les 
activites de soins et d' education 
(par exemple: l'allaitement des 
enfants), ni les t§.ches 
domestiques, et propose 
quelques pastes de «col rose» 
(par exemple: secretaires) qui ne 
sont pas aussi bien remuneres 
que les taches masculines; c' est 
pourquoi" les femmes touchent 
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de bas salaires. En outre, parce 
que les femmes sont considerees 
comme fragiles et dependantes 
et mains autonomes et capables 
que les hommes, on souligne 
leur besoin de protection. Pour 
resoudre le premier probleme 
(les bas salaires) la societe peut 
decider de transferer · des 
revenus supplementaires aux 
femmes ou leur allouer des 
services speciaux. Mais ceci 
pourrait empirer le second 
probleme (la devalorisation) en 
pretendant que la femme est 
effectivement un etre depen­
dant, qui requiert la protection 
paternaliste de l'Etat. C'est 
pourquoi, en tenant compte du 
fait que les strategies de solution 
ont de multiples et diffe'rents 
effets sur l'economie, la culture 
et la politique, nous devcins 
soigneusement les ponderer 
pour que l'impact global soit 
moral et efficace. 

5) Nature: quelle- est la 
relation entre la nature et la 
justice sociale? 

Outre la societe, la justice sociale 
prend en compte la nature (ou 
l'ecosysteme) qui devient une scene 
egalement fondamentale en 
fournissant des limites morales et 
efficaces ii l' action humaine. 

Quel etait le role de la nature dans 
la tradition morale et juridique 



occid~tale? Presque nul. Pendant 
longtemps, la plus grande partie 
de • la tradition occidentale a 
coI1$idere la societe cornme 
I' unique· scene significati-ve pour 
la justice. La nature etait un fond 
en arriere plan, superflu, inutile, 
une. "nature morte" sans aucune 
implication dans le domaine de la 
justice. Au niveau pratique, la 
crise ecologique · actuelle nous 
oblige a repenser la relation entre 
l'etre humain . et l'ecosysteme y 
compris pour definir la justice 
sociale. Sur le plan theorique, le 
developpement de l'ecologie en 
tant que science nous amene a la 
redefinition des limites du social et 
du nature!. Le repere base sur 
I' efficacite est plus evident: on rie 
peut pas done exploiter infiniment 
la .. nature sans I' epuiser 
defutltivement et, par consequent, 
en finir avec nous-memes. Mais ce 
sont les limites morales qui nous · 
interessent plus. 

Dans ce dialogue entre la societe 
et la nature,. les sujets de la 
justice -ceux qui ont droit a la 
justice ou ceux qui se 
repartissent les biens- changent 
aussi. Pendant . des siecles, on 
pensait que la nature et les etres 
vivants pouvaient etre 
distribues entre les etres 
humains. De meme pendant les 
siecles d'esclavage, on pensait 
que les esclaves etaient des 

animaux, et non des personnes, 
et pouvaient etre echanges en 
fonction des interets des 
maitres. Au cours du XIXeme 
siecle, avec I' abolition de 
l'esclavage, les memes esclaves 
deviennent aussi des sujets 
ayant des droits, et sont 
reconnus cornme etant humains. 
Mais les animaux ou la nature 
dans !'ensemble restaient exclus 
du cercle des beneficiaires de 
droits. L'etre humain etait le 
seul ayant des droits, le principe 
exclusif de la justice. Tres 
justement, on dit qu'il s'agit 
d'une vision anthropocentrique: 
I' etre humain determine le bien 

· et le mal en fonction de ce qui 
lui convient. Cette perspective· 
est aujourd'hui remise en 
question. S'inspirant d'argu­
ments scientifiques, de visions 
traditionnelles revalorisees 
(propres aux peuples qui ont ete 

·colonises) et par sympathie. 
affective, des milliers d'activistes 
exigent que · les droits soient 
etendus aux animaux et a la 
nature. Certains Etats cornmen­
cent deja a les reconnaitre 
juridiquement cornme sujets de 
droits. C'est pourquoi, la 
caracteristique ou la premiere 
these sur I' egale valeur morale · 

, des etres humains doit etre 
completee par cette these: le 
bien de l'etre hum~in peut etre 
le premier principe pour la 



justice sociale. Mais ce n1est pas 
une valeur absolue. 

Quels sont les changements 
open~s grace a l' ecologie dans la 
justice sociale? Au mains 11objet 
et le sujet. Les changements 
dans 11objet de la justice -ce qui 
est distribue-, peuvent etre au 

· mains apprecies grace a 
11apparition de deux nouvelles 
categories: la justice climatique 
et la justice environnementale. 
Ce n' est que durant la derniere . 
decennie que l' on parle de 
"justice climatique": les 
dommages produits par le chan­
gement climatique (particuliere­
ment le rechauffement de la 
planete) doivent etre resolus et 
compenses par ceux qui en sont 
les plus responsables (les pays 
les plus developpes). Le concept 
de "justice environnementale" 
nait probablement avant les 
annees 90 mais se developpe 

· surtout apres cette · periode. 
Cette justice est liee a la fa<;on 
dont les biens (l' air pur, la terre, 
l' eau et les actifs e'nvironnemen­
taux) et . les maux (pollution, 
degradation et autres passifs 
environnementaux) sont distri­
bues du point de vue de 
l' ecologie. La justice climatique 
serait un sous-ensemble de la 
justice environnementale. 
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6) Democratie: comment ce 
qui est juste est-il interprete 
et mis enreuvre? 

La justice sociale se deft.nit 
historiquement et contextuellement a 
partir d'un processus democrat-ique 
d'interpretation et de mise en ceuvre 
qui devient, dans la mesure du . 
possible, chaque fois plus participatif 

Dans les theses precedentes, on 
voit clairement que la justice 
sociale est historique et ' 
contextuelle dans son develop­
pement. La fa<;on dont elle est 
theoriquement mterpretee et 
pratiquement mise en ceuvre 
dependent de 11histoire et du 
contexte. Reprenons quelques 
e~emples presentes. 

La premiere these, dont le 
fondement est l' egale valeur 
morale des etres humains a 
recemment acquis une ' force 
universelle, specialement 
pendant les deux derniers 
siecles. Lors des siecles du 
colonialisme europeen, . du 

· XVIeme au XVIIIeme siecle, 
cette affirmation n1avait pas 
beaucoup de soutien. 11 semble 
aujourd1hui que nous ne 
pmss10ns pas reculer: nous 
sommes deja en train de gagner 
la reconnaissance de l' egalite de . 
tous les etres humains. Mais 
nous admettons que cela n 1 a pas 
ete toujours ainsi. La seconde 



these sur les differentes 
dimensions de la justice a aussi 
change avec le temps et le 
contexte. Par exemple, 

'l'economie peut etre . la 
dimension fondamentale, 
specialement dans des societes 
capitalistes, mais la sodete 
capitaliste est apparue 
recemment dans l'histoire de 
l'Occident avec l'Age Moderne. 
Pendant des siecles, de 
nombreuses societes se sont 
developpees en marge· du 
capitalisme. Aujourd'hui le 

. capitalistne global se developpe 
dans tous les coins de la terre, 
mais ne pouvons pas encore dire 
que l'economie capitaliste est le 
fact~ur principal qui structure 
les societes. 

Notre conception de la justice · 
change, elle est dynamique. La 
validite et le sens de nos theses 
ne sont pas absolus, mais 
dependent du moment 
historique et du contexte a partir 
duquel nous jugeons. 
Aujourd'hui, il nous semble que 
ce sont les caracteristiques les 
plus appropriees dans le 
contexte de la globalisation, de 
la crise ecologique, de la culture 
des droits de l'Homme, entre 
autres· facteurs. Mais, nous le 
disons cat~goriquement, rien ne 
garantit qu'elles ne changent pas 
a l' avenir. Aujourd'hui, il nous 

semble incroyable que 
l'esclavage ait ete tolere pendant 
des siecles. Les nouvelles 
generations trouveront peut-etre 
grotesque !'existence, dans nos 
societes, de · l' exploitation 
economique, du racisme, du 
'machisme, de l'homophobie, etc. 
Ou peut-etre les nouvelles 
generations nous critiqueront­
elles pour ne pas les avoir 
suffisamment integrees dans la 
justice sociale, ou pour ne pas 
avoir considere les animaux et la 
nature. Ou peut etre 
decouvrirons-nous de nouvelles 
formes d'injustice. 

Actuellement, qui devrait 
decider comment illterpreter et 
mettre en ceuvre la justice? Tous 
et toutes, le d~me. L'auteur de la 
justice sociale n'est pas le 
theoricien ni le politicien, mais 
la communaute democratique 
precisement touchee par ces · 
problemes. La legitimite de 
!'interpretation . et la mise en 
ceuvre de la justice sociale est 
accordee par la communaute 
politique au moyen des 
procedures democratiques. 
L'academicien, · le dirigeant, 
l'activiste social (ou autres) sont 
des acteurs ayant des roles 
specifiques, mais aucun d' eux 
n' a le pouvoir absolu de 
determiner ce qui est juste. Des 
evenements mondiaux ( comme 
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!'opposition a !'invasion de l'Iraq 
par les USA et ses allies ou les 
protestations des "indignes" 
face a la crise economique 2008-
2011) montrent qu'une commu­
naute democratique globale 
emerge lentement. Differentes 
communautes democratiques 
(locales, national es ou 
intemationales) doivent etre 
reconnues comrrie les auteurs de 
la justice. 

La democratie garantit-elle la 
justice? Non. La democratie 
n'est pas infaillible, mais elle est 
rectifiable et, par consequent, 
perfectible. II n' existe aucune 
societe (encore moins si la scene 
est globale) ou tousles citoyens 
vivent une egalite de conditions 
quant a la participation 
democratique a ses affaires. Plus 
de deux siecles d'expansion de 
la democratie moderne ont 

30 

demontre, parfois dramatique­
ment, les erreurs de cette 
derniere. On a souvent opprime 
"democratiquement" certains 
groupes (les pauvres, les 
femmes, les indigenes, les 
homosexuels, les migrants, etc.). 
Neanmoins, il est aussi vrai que 
nombreux des group es 
opprimes conquierent democra­
tiquement leur propre position 
clans la democratie. La 
democratie soutient ce 
paradoxe: elle ' peut se 
developper ou s' annihiler elle­
meme. Elle est le moteur du 
pouvoir ·public, des citoyens, 
pour tout transformer, y 
compris se . transformer elle­
meme. L'objectif est qu'une 
societe democratique (locale; 
nationale ou globale) s'auto­
analyse et s' auto-evalue afin de 
devenir de plus en plus 
participative et juste. 



Rendre la justic,e 
operati nneUe au XXle siecle 

&¥ri?! ' ''i!iif!i -e&f MH!ifJ 
~-

Raul Gonzalez Fabre, SJ 
(Comillas Pontifical University- Pueblos Unidos, Madrid). 

Au cours des quarante dernieres annees, le corps apostolique de la 
Compagnie de Jesus a serieusement examine le lien entre la 
defe_nse de la foi et la promotion de la justice. On peut dire que 
11effort est oriente principalement sur la Alpha realisation du lien 
entre la foi et la j11stice sur laquelle insista la CG32 pour faire le lien 
entre la foi et la justice. 

Pour prendre la justice 
au serieux 

Au c.ours des quarante dernieres 
annees, le corps apostolique de 
la, Ccimpagnie de Jesus a pris au 
serieux le lien entre la defense 
de la foi et la promotion de la 
justice. Le corps apostolique 
inclut les jesuites et beaucoup 
d' autres personnes qui 
partagent l' inspiration. 
spirituelle ignacienne, assument 
des ' responsabilites dans les 
reuvres et les · actions de la 
Compagnie ou y contribuent de 
quelg.ue autre maniere. Il s' agit 
d'un collectif tres vaste, aux 
contours indetermines et qu' il 
n' est . pas facile de definir. En 
tout .cas a son sujet on peut dire 

. qu' il essaie de realiser le lien 

entre foi et justice que soulignait 
la CG 32. L' evangelisation est la 
proclamation de la foi qui se met 
en reuvre en aimant les hommes 

elle ne peut se realiser 
vraiment sans la promotion de 
la justice. Celle-ci conditionne la 
fecondite de toutes nos taches 
apostoliques ... (D.4, 28-29). 

Le serieux avec lequ"el cette idee 
de la mission de la Compagnie a 
ete . prise est visible . dans la 
multiplication des reuvres 
sociales, l' essor significatif de 
notre pensee theologique, les 
prises ·de position sociopoli­
tiques, des revues jesuite ou 
dans les conflits dans lesquels 
nous avons ete impliques 
parfois jusqu' au martyre a cause 
·de la justice. On peut retrouver 
ce serieux en tant que dimension 
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agissante et persistante dans la 
plupart . des ceuvres de la 
Compagnie, meme dans celles 
qui au premier abord 

. paraltraient moins 'sociales'. Le 
lecteur . peut chercher ses 
propres exemples. On trouvera 
difficilement le college, 
l'Universite, la paroisse ou le 
directeur spirituel jesuite qui ne 
proposerait aucune sensibilisa­
tion au sort des pauvres et des 
marginalises, aucune analyse 
des causes de leur situation, 
aucune possibilite de contact et 
de travail direct avec eux, aucun 
stimulant pour prendre des 
engagements sociopolitiques de 
grande portee. 

Voici done notre premiere 
maniere de prendre au serieux 
ia question de la justice ; nous 
pourrions la qualifier de 
subjective. Apres quelques 
annees d' effort, de tension et 
meme de conflit in:terne, 
l' engagement en faveur de la 
justice en tant qu' exigence de 
l'evangelisation, est maintenant 
solidement emacine chez nous. 
J' ose dire qu'il nous definit, il 
definit notr.e experience de foi. 
Lors de ces dernieres decades, 
on a beaucoup parle et ecrit sur 
cette dimension subjective dans 
les milieux jesuites. · 

'La discussion interne a 
cependant ete moins intense au 
sujet de la dimension objective 
de notre engagement, elle 
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tourne autour de ia question 
suivante : en quoi consiste et 
comment se realise efficacement 
la justice en faveur des · 
pauvres? Tandis que la 
dimension subjective engage le 
debat a partir de notre 
engagement spirituel, la 
dimension objective le fait sur la 
reussite dans sa realisation et 
sur les resultats effectifs. Enfin, 
s' agissant d' amour, le but de la 
promotion de la justice n' est pas 
notre _propre benefice, mais celui 
des autres, celui des victimes de 
I' injustice.· Il ne. suffit pas que 
notre engagement . nous 
definisse bien, il doit egalement 
servir vraiment a l' autre en lui 
rendant justice, ce qui les seules 
bonnes · intentions · ne 
garantissent pas. 

Les aspects d' effectivite 
objective du travail pour la 
justice sont constamment 
discutes au sein des ceuvres 
d' apostolat, mais aussi dans les 
equipes . d' apostolats . differents 
dont les actions visent a avoir 
des repercutions sociopolitiques, 
mais nous avons moins de 
production ecrite, moins 
d' occasions d' echange syste­
matique, moins d'idees person­
nelles et moins de consensus 
partages si.lr les objectifs et les 
methodes de promotion de la 
justice, et les symboles religieux. 

Cela n'aurait "pas beaucoup 
· d'importance si la question de la 



justice se jouait fondamentale­
ment a l' echelle nationale. Cette. 
echelle est a peu pres couverte 
par- les provinces de la 
Compagnie, dans lesquelles le_ 
dialogue de discernement est le 
plus · intense ; il integre des 
jesuites, des religieuses et des 
la'ics. Si la justice dependait 
surtout d' evenements et de 
decisions concernant chaque 
pays la Coinpagnie pourrait se 
contenter _ de soutenir une 
communaute dans le cadre de la 
dimension subjective de notre 
engagement a son egard; et done 
accepter des specificites 
nationales tres differentes de la · 
dimension objective de . cet 
engagement. 

La realite, cependant, nous 
empeche de nous coiltenter d'un 
tel schema parce qu' une partie 
de plus en plus grande de la 
justice ou de l' injustice qui nous 
interesse se definira (et elle est 
deja en train de se definlr) a 
l' echelle globale. Les societes 
nationales ne peuvent resoudre 
isolement que les aspects qui 
n' affecteraient pas d' une maniere 
significative leur position sur les 
_marches ; quand l' economie 
entre en jeu, les nations se 
diluent dans le marche global. 

C' est. pour cette raison que, si 
nous non prenons au serieux la 
realisation objective de la justice, 
nous · devrons construire une 
capacite d' inflµ_ence et d' action 

globale et pas seulement 
nationale. Nous devrons 
rechercher, dans le domai~e 
objectif de la realisation de la 
justice, une communaute d' idees 
et de sentiments aussi 
importante que celle deja 
atteinte dans le · domaine 
subjectif de l' engagement 
spirituel en faveur de la justice. 
C' est seulement ,ainsi que cet 
engagement sera a la hauteur du 
moment historique. 

Notre moment historique 

Pendant la seconde moitie du 
XXe siecle, dans quelques 
endroits du monde (Europe 
occidentale, Canada, Australie, 
Etats-Unis peut-etre) il semble . 
que l' on ait trouve la formule 
d' un developpement raisonn?-­
blement equilibre dans les 
domaines economique, social et 
politique. Cette formule consis­
tait en . . a/ des economies 
capitalistes operant dans des 
marches nationaux /b un Etat­
providence qui 'regulait ces 
marches et redistribuait environ 
40% du produit national par le 
biais de services publics 
universels, / c une democratie 

1 representative avec une certaine 
decentralisation et division des 
pouvoirs, pour gouverner l'Etat-. 
providence et grace a lui les 
marches nationaux. 
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Ce schema etait loin d'etre 
parfait. Entre, autres il a e.te 
accuse d' exploitation imperfa­
liste des peuples du Tiers 
Monde pour soutenir les hauts 
standards de vie des pays 
developpes (reproche davantage 
fortde a l' encontre des Etats­
Unis OU de la Frani:e qu' a 
l'encontre du Danemark ou du 
Luxembourg) et de meconnaitre 
l' impossibilite ecologique de 
soutenir les niveaux de 
consommation que les · societes · 
de bien-etre atteignaient. Malgre 
de telles accusations, beaucoup 
de pays essayerent de se 
developper en prenant la voie 
du capitalisme democratique 
avec un Etat-providence et 
quelques-uns y parvinrent. 

Bien sfu pom suivre ce schema 
il fallait que l'Etat flit capable de 
reguler efficacement les 
marches. Les obstacles au 
mouvement des capitaux et des 
marchandises faisait que le 
secteur exterieur de chaque 
economie etait assez limite ·et 
permettaient · l' existence de 
marches nationaux sous des 
gouvernements nationaux. 
Grace a cela, le controle 
politique des marches etait 
possible avec une gouvernance 
politique suffisamment saine ; 
cela donna de bons resultats . 
socio-economiques (en tout cas 
meilleurs que ceux de n' importe 
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quel autre regime que 
l'humanite ait connu). 

Nous vivons plus cependant a 
cette epoque. Au . cours des 
trente dernieres annees le capital 
a submerge les structures 
politiques qui ont ete mises en 
place au cours du XXeme siecle 
pour le reguh~r. Les echanges 
commerciaux se sont globalises 
et ont ainsi · echappe en grande 
partie au controle politique. 
L'initiative du capital ne 
s' engage plus sous l' autorite 
d'un Etat mais transversalement 
aux Etats qui · maintenant 
doivent rivaliser par des 
investissements. Les equilibres 
atteints dans certaines parties 
du monde au cours de la 
seconde moitie du XXeme siecle 
sont en train de s' ecrouler 
depuis les annees 80. 

Cela ne doit pas surprendre. 
L' activite la plus lucrative du 
capital prive, celle qui ne 
depend pas de positions de 
force, la mise a profit illegitime 
d' asymetries informationnelles, 
l' externalisation indue des 
coftts, ou la corruption de 
politiques ou de fonctionnaires 
d'etat se fait dans des relations 
dans lesquelles les parties 
entrent volontairement parce 
qu' elles en beneficient. Ce sont 
des jeux . de qui perd-gagne et 
meme, avec un peu de chance 
des jeux dans lesquels les parties 



engagees gagnent sans que 
personne d' autre ne perde. 

Ces relations de marche sont plus 
faciles. a realiser que Jes relations 
juridiques sur lesquelles se 
fbndent les Etats~ Elles se 
reproduisent et se diffusent avec 
plus de facilite et par consequent 
plus rapidement. En somme, 
acheter et vendre exige seulement 
une reconnaissance mutuelle de 
la propriete de I' autre et un 
langage minimum par lequel on 
s' entend sur Jes termes de 
I' echange. On peut meme 
negocier par gestes, sans meme 
parler la meme langue. La 
transaction de marche est une 
relation souvent fugace qui prend 
fin avec I' echange des objets et 
n' exige pas que I' on sache grand­
chose. de I' autre, ni qu' on ait 
confiance en Jui en dehors du 
moment de I' echange, ni qu' on 
· s' engage a son egard en dehors 
de la livraison dont on a convenu: 

Les relations juridiques 
requierent au contraire des 
conditions beaucoup plus 
exigeantes de connaissance ·de 
I' autre, de communication avec 
Jui et de stabilite de la relation, 
se placer sous la meme IOi 
signifie que I' on accepte des 
regles et des procedes 
complexes que toutes les parties 

. doivent comprendre de la meme 
maniere. Ces regles seront 
effectives1 non. seulement au 
moment present; mais encore 

dans des avenirs · difficiles a 
prevoir. Elles demandent par 
consequent que l' on parle le 
meme langage au moins en ce 
qui concerne les comportements 
publics, que I' on connaisse 
suffisamment I' autre pour 
evaluer son degre de fiabilite a 
long terme, qu' on le reconnaisse. 
en tant que concitoyen et que 
I' on s' engage a vivre avec lui 
sous une loi commune. Les 
relations juridiques demandent 
pour s' etablir plus de temps que 
celles de marche, et par 
consequent se diffusent plus 
lentement. 

Ainsi done des que le develop­
pement technologique I' a rendu 
economiquement possible, les 
relations de marche se sont 
globalisees. II suffit . de voir 
I' origine des produits offerts 
dans n'importe quel magasin du 
monde, qu'il s'agisse d'un pays 
riche ou d'un pays pauvre. 
Tentes par les possibilites de 
croissance et de bien-etre 
offertes par le partage 
international du travail, et la 
specialisation compte-tenu des 
avantages compares,· les . etats 
ont demantele une grande partie 
des barrieres qui faisaient 
com.cider le marche avec le 
territoire national. Ils ont facilite 
le ·flux transnational des 
capitaux, des marchandises et 
des symboles de la consorrima­
tion. Les relations marchandes 

35 



faciles a etablir, comme nous 
l' avons explique plus haut, se 
sont globalisees, offrant ainsf de 
nouvelles opportunites de 
consommation et de developpe­
ment. Elles ont genere en meme 
temps des dynamiques difficiles 
a controler qui entrament de 
grands risques globaux. Les 
relations politiques, beaucoup 
plus lourdes et complexes, ne se 
sont encore jamais developpees 
dans de telles proportions. 

Notre epoque. est une epoque de 
transition. Le capital a echappe 
une fois encore aux institutions 
politiques qui permettaient de 
l' ajuster au developpement social. 
Le principal defi de notre temps 
est de construire des institutions 
politiques globales capables de 
gouvemer. les relations economi­
ques gl?balisees. 

En Occident tout au mains, .ce 
n' est pas la premiere fois que 
nous nous trouvons face a un tel 
defi : d' autres fois comme pour 
le capitalisme commercial du 
XIVeme siecle ou lors de . la 
revolution industrielle du 
XVIIIeme siecle, le capital a 
devance les institutions 
politiques et a .1 produit des 
dynamiques qui creaient de la 
richesse mais ·generaient e:n 
meme temps de graves 
instabilites et des conflits 
sociaux. En consequence . les 
societes durent chaque fois 
ameliorer la gouvernance politi-
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que (successivement dans les cas 
cites : l'Etat national et l'Etat­
providence) pour controler les · 
effets pervers du capital debride 
tout en conservant en memes 
temps les avantages de son 
expansion en termes d' efficien­
ce, d'innovation et de coopera­
tion sociale accrues. Pour 
chacun des deux exemples 
europeens que nous avons 
mentionnes, .la periode de 
transition entre le deploiement 
capitaliste et la consolidation 
des institutions politiques, 
adequates pour le reguler a ete 
d' environ 200 ans. 

Il n' y a done pas de raison de. · 
desesperer lorsque nous voyons 
de si grandes forces hors 
controle ni si nous semble 
eloigne !'horizon de la construc­
tion institutionnelle necessaire 
pour endiguer ces forces. Peut­
etre faudra-t-il Uil siecle OU deux 
de patient travail pour parache­
ver un tissu institutiomi.el 
mondial capable de controler 
l' action des capitaux transnatio­
naux sur des marches globaux. 

Et maintenant qu' est-ce qui est 
en jeu dans les dynamiques 
globales et d' autres connexes 
comme celles de l' environne­
ment ou de la demographie qui· 
demanderaient une organisation 
institutionnelle globale et ne 
pourraient etre traitees seule­
ment par. le biais des Etats 
nationaux ? Les opinions sur le 



sujet' sont assez convergentes 
dans les cercles qui s' occuperit 
de ces choses de sorte qu' il 
suffira de recueillir dans 
l' epigraphe suivante, celle et un 
auteur bien informe. 

Questions en suspens . 

En 2002, l' economiste 
luxembourgeois J ean-Fran<;ois 
Rischard qui etait alors vice­
president de la Banque 
Mondiale a publie un livre : « 
High Noon : twenty global 
problems, twenty years to solve 
them» (New-York ba'sic Books). 
Dans· la retrospective de presque 
dix ans, sa liste de problemes 
globaux nous aide a nous situer. 
La voici: · 

A. Partager la planete 
problemes autour des « biens 
communs » globaux 

1. Rechauffement global. 

2. Pertes de biodiversite et 
d' ecosystemes. 

3. Epuisement des ressources 
·de p~che. 

4. Deforestation. 

5. ;Deficits en eau. 

6. Securite et pollution des 
mers. 

B. Partage des droits humains : 
, problemes qui demandent un 

engagement global 

7. Accroissement massif de la 
lutte contre la pauvrete. 

8. Maintien de la paix, 
prevention des conflits, 
lutte contre le terrorisme. 

9. Education pour tous. 

10. Maladies infectieuses 
globales. 

11. Facture numerique. 

12. Prevention et secours · face 
aux catastrophes natuielles. 

C Mise en place de normes. 
communes 

13. Reinventer les impots pour 
le XXIeme siecle. 

14. Regles pour la 
biotechnologie 

15. Une architecture financiere 
globale. 

16. Trafics illegaux de drogues. 

17. Regles de commerce, 
investissement et 
concurrence. 

18. Droits de propriete 
intellectuelle. 

19. Regles pour le commerce 
electronique. 

20. Regles intemationales pour 
le travail et les migrations 

Tout un chacun pourra ajouter 
OU oter Ull element en fonctfon 
de ses sensibilites. Ence qui me 
conceme, j' aurais ajoute le 
theme des droits civils et 
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politiques, par exemple, qui sont . 
aussi devenus un sujet global 
capable de generer des 
instabilites et des migrations 
transnationales, mais il est vrai 
que Rischard a pratiquement 
atteint son objectif qui est de 
nous offrir une liste de sujets a 
regler en faveur d' une humanite 
qui constitue deja, sans doute, 
une seule societe eccinomique et 
biologique, mais toujours pas 
politique. 

Chacun de ces problemes affecte 
les trois qualites desirables po_ur . 
tout systeme social et aussi pour · 
la societe economique globale : 
stabilite, efficience et justice. Les 
trois elements sont la de de la 
durabilite de la presence 
humaine sur la terre; de sorte 
qu' avec eux, c' est considerable 
ce que nous mettons en jeu. 

II s' agit de questions imbriquees 
dans la dimension economique. 
D'une part, beaucoup de ces 
problemes demandent un 
investissement considerable de 
ressources pour etre abordes. 
Pour qu'ils le · soient 
efficacement a I' echelle globale, 
il faudrait une redistribution 
intemationale des ressources, 
d' envergure comparable a ce qui 
se fait a l'interieur des pays. 
D' autre part la resolution de 
quelques-uns de ces problemes 
Cl. des consequences immediates 
sur la concurrence economique 
entre nations. L' adoption de 
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telle OU telle regle donnerait des 
. gagnants et des perdants a court 

terme ; des nations souveraines 
qui se sentiraient perdantes 
pourraient bloquer les accords. 
En outre la plupart des 
problemes que Rischard signale, 
se referent a des ressources 
naturelles OU ' a des biens 
communs qui concernent 
l'humanite entiere. La · reparti­
tion des couts et des benefic.es 
que l' on tirerait a prendre soin 
de ces ressources, et a produire 
ces biens communs constitue un 
autre defi qui jusqu' a ce jour 
s' est av ere tres difficile a rel ever 
pas des accords entre nations. 

En resume, les grands problemes 
que Rischard identifie, ne 
peuvent se resoudre qu' en 
construisant une capacite d' action 
collective globale capable de 
remettre en question les vieux 
concepts de la souverainete 
nationale pour dormer lieu. a une 
nouvelle gouvemance mondiale 
dans la ligne de ce qu' a demande 
Benoit XVI (Caritas in veritate 67). 
Si l' on echoue dans cette tache 
historique et si chaque Etat 
national s' enferme dans la 
defense de ses interets immediats, 
en essayant . de resoudre ses . 
problemes a son seul profit, il faut 
s' attendre a des catastrophes et a 
de graves conflits autour de ces 
grandes questions globales qui 
toumeraient en crise. L' exemple 
de I' actuelle crise financiere est 



suffisant : etant donne que ·nous 
n' avons pas d' architecture 
financiere globale -(point 15 de 
Rischard) nous n' avons pas pu 
evite:r: la crise et nous n' avons 
meme pas ete capables depuis 
quatre ans qu'elle dure, de la 
controler. 

Notre epoque pose une serie de 
questions en ce concerne la 
direction a dormer a l' economie 
globalisee. On ne peut y 
repondre qu' en construisant une 
nouvelle gouvernance politique 
mondiale. Notre epoque est une 
epoque constituante. Les 
nouvelles institutions globales 

· que l'humanite devra construire 
labor!eusement au cours des 
prochaines decennies ou des 
prochains siecles requerront des 
accords fondamentaux sur les 
concepts de justice a realiser. 
Tout corps social, tel que notre, 
qui voudrait contribuer a edifier 
line nouvelle gouvernance, 

, devra proposer des idees 
coherentes et realisables a 
propos de la justice globale. 
Sommes-nous aujourd'hui en 
mesure de le faire ? 

Nous, les jesuites 

Comme nous l' avons indique 
clans la premiere epigraphe, 
nous sommes parvenus a nous 
engager avec serieux pour la 
promotion de la justice en tant 
qu' element de notre vocation 

evangelisatrice. C' est une 
grande reussite qu' un corps 
apostolique aussi grand et vaste 
soit parvenu a cette syntonie 
spirituelle et ait developpe des 
manieres qui lui sont propres de 
la mettre en pratique par des 
milliers de petites initiatives 
clans le monde entier et qui font 
tache d'huile. La reussite est 
encore plus grande parce qu' elle 
inclut la montee d' une 
vigoureuse dimension· sociale 
clans tous les apostolats jesuites : 
educatifs, pastoraux intellectuels 
et assurement clans la formation 
aussi bien des jesuites que de 
leurs collaborateurs laYcs. 

On peut definir cette action 
sociale jesuite, qui depasse de 
beaucoup l' apostolat social, en 
paraphrasant la devise du 
Service Jesuite des Refugies, par 
ces trois mots : Accompagner, 
Servir, Transformer. 

.Accompagner se refere a 
!'insertion personnelle clans le 
monde , des pauvres, c' est 
partager leur chemin dans la vie 
dans une plus ou moins grande 
mesure et meme « jouer son 
destin avec eux » pour 

. reprendre l' expression de 
Ignacio Ellacuria. 

Servir c' est apporter a ce chemin 
vital pour les pauvres nos propres 
capacites personnelles et collectives 
pour la prrn;luction de la vie. Nous 
servons clans la pastorale, 
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y education et la formation 
cornmunautaire, mais souvent 
egalement clans I' assistance 
economique . clans les taches 
d' organisation et de gestion, clans 
la communication sociale, clans la 
mediation pour la pab<. 

L' action de Transformer ( que le 
JRS traduit par Defendre clans 
son contexte de· travail), donne 
pour but de modifier la maniere 
·qu' ont certains de traiter les 
pauvres, quand ce traitement est 
injuste. C' est la dimension a 
proprement parler politique de 
notre action sociale parce qu' elle 
se propose de changer · les 
structures sociales qui rendent 
possible et reproduisent 
!'injustice, de combattre les 
idees qui legitiment de telles 
structures, · de trouver des 
alternatives aux institutions qui 
les traduisent, de modifier les 
correlations de forces sociales et 
politiques qui les construisent et 
les font perdurer, d' organiser les 
victimes injustement appau­
vries, de conscientiser et d' offrir 
des voies d' engagement a ceux 
qui restent a la marge, etc ... 

Cela correspond-ii a ce que 
recemment nous avons appele « 
incidence » ? Cela depend de ce 
que l' on entend par « incidence 
». Ce mot. tel qu'il est employe 
clans le langage ordinaire des 
ONG cache plus qu'il ne revele 
la richesse des moyens et des 
dimensions de la lutte sociale 
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pour la justice a laquelle le corps 
apostolique Jesuite a participe 
depuis l' epoque. de Rerum 
Novarum. En se plac;ant du 
point de vue des motivations « 
incidence » est trop indolore, les 
notres n' ont pas ete martyrs de 
!'incidence mais de la justice. « 
Incidence » evoque en outre une 
certaine technocratie des experts 
qui assument des causes poill 
plaider en leur faveur, plus que 
des pauvres qui s' organisent 
pour etre les protagonistes de 
leur propre liberation. 

Plus important encore en ce qui 
conceme notre demonstration, « 
incidence » pourrait devenir un 
terme manquant politiquement 
d' envergure : il suggere « issues » 
plus que structures, des groupes 
d'interet («concern») plus que la 
societe clans son ensemble, 
influence sur les decisions plus 
que reconstruc-tion radicale des 
cadres clans lesquels se prennent 
les decisions. Comme nous 
l' avons signale ce sont 
precisement ces cadres qui 
entrent tour a tour . en crise. 
Montrant ainsi leur im-puissance 
face aux problemes massifs de la 
societe economi-que globalisee, 
leur incapacite a creer des 
concepts de justice qui soient a la 
hauteur de ces problemes. 

Ce n' est pas que le mot incidence 
compris comme le font 
ordinairement les ONG soit 
depourvu de sens ou soit en 



aucune sorte perruc1eux. Non ; 
I' expertise d' incidence locale ou 
sectorieUe a I' interieur des cadres 
de decision etablis, a sa place 
dans le travail de transformation 
_sociale pour plus de justice .. Mais 
eUe ne constitue qu'une partie de 
ce travail ; ce n' est pas la seule. 
Elle ne constitue meme pas la 
partie historiquement la plus 
rematquable : eUe repond mieux 
aux possibilites variables du 
court 'terme ( celui des projets qui 
se presentent pour etre finances) 
plus qu' aux necessites de fond 
de la transition historique dans 

. laqueUe nous nous trouvons. 
· C' est . pour cela que si nous 
parlons d'incidence comme 
synonyme du moment 
transformer de I' apostolat social, 
il faudra relire le terme avec soin. 

Comme nous l' avons indique 
plus· haut, notre necessite 
historique la plus importante 
repose sur la construction d' une 
gouvemance politique mondiale 
qui maitrise le capital globalise et 
regule les marches que celui-ci a 
disseritlne sur toute la terre afin 
de soumettre . son impres­
sionnante force au bien commun 
de l'humanite. Cette gouveman­
ce politique globale devra avoir 
pour centre des concepts qui 

· concement la justice qui soient 
coherents, auxquels il faudr~ 

· dormer une expression juridique. 

L' apostolat social de la 
compagii.ie travaille depuis un 

siecle a la realisation effective de 
la justice. La plupart du temps, 
alors, l' echeUe du probleme, les 
instruments pour les aborder et 
les concepts de justice 
appropries, etaient d' ordre 
national. A cette echelle, nous 
avons developpe en beaucoup 

. d' endroits · une action 
d'influence significative, aussi 
bien a la base que dans les 
instances significatives, aussi 
bien a la base que dans les 
instances de decision. 

Au cours des dernieres decades, 
la solution effective des 
problemes de justice de plus 
nombreux, a depasse I' echeUe 
nationale. Pour aborder ces 
problemes les concepts . de 
justice bases sur la societe-pays, 

· ni les instruments politiques de 
l'Etat national, ni les 
organisations corn;ues pour agir 
sur eux ne sont suffisants. Tres 
souvent, non seulement ils ne 
suffisent pas, mais ils sont 
completement inutiles parce 
qu' ils reposent sur la 
souverainete nationale qui 
constitUe le principal obstacle 
pour !'indispensable nouvelle 
gouvernance. Dans une societe 
economique globale unique, 
certains resultats desirables au 
niveau national peuvent 
impliquer un prejudice injuste 
pour d' autres hors de la nation. 
Et les interets nationaux 
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peuvent paralyser la necessaire 
action collective globale. 

Probableni.ent en raison de la 
structuration du corps 
apostolique de la Compagnie en 
provinces d' etendue nationale 
OU sub-.nationale, nous aVOTIS ete 
tres lents a developper, et les 
idees de justice, et les formes 
d' organisation qui nous permet­
traient d' avoir une presence 
significative dans l' etape 
constituante qui s' ouvre pour le 
monde. Ce n' est pas par hasard 
si l' organisation de la Compag­
nie qui a su le mieux sauter le 
pas de la politique globale sur 
son terrain specifique d' action a 
ete le JRS qui ne depend pas de 
provinces. Mais l' action du JRS 
est encore une incidence 
sectorielle en faveur de groupes 
d' inten~t definis. Elle ne couvre 
pas tous les aspects dont il faut 
tenir compte pour generer une 
nouvelle gouvernance mondiale 
pour les migrations des pauvres 
par exemple. 

· Ceux qui mainfenant travaillent 
en incidence seetorielle et/ ou 
locale a partir du corps 
apostolique de la Compagnie 
sont amenes par leur travail 
meme a se pencher, souvent 
avec · perplexite sur des 
questions globales qui ne se 
resolvent pas en generalisant les 
interets des . groupes qu' ils 
defendent. Ils constatent que la 
societe economique globale 
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possede un degre de complexite 
superieur a celui des situations 
nationales avec lesquelles nous 
sommes habitues a nous battre. 
Cette perplexite face au 
probleme de l' organisation de la 
nouvelle societe globale, . que 
nous ressentons peut-etre tous, 
constitue un bon point de depart 
pour les taches fondamentales 
qui sont devant nous. 

·Conclusion: trois · taches 
fondamentales que nous 
ne prenons pas assez au 
serieux. 

1. Nous devons reconnaftre qu'un 
nombre croissant de problemes .de 
justice et de durabilite de la societe 
humaine ne peuvent etre traites a 
l 'echelle nationi;zle. 

Si nous voulons reussir a avojr 
la capacite d' agir efficacement 
sur eux, en faveur de la justice 
telle que nous la developpons 
depuis un siecle a l' echelle 
nationale nous devons nous 
organiser pour la lutte en faveur 
de la justice a l' echelle globale. 
Cela demande un changement 
d'horizon mental, une volonte 
d' investir serieusement en 
initiatives transnationales, de 
trouver un modele commun 
polir le discernement, l' organi­
sation et l' action a l' echelle 
internationale, et de disposer 
d'une coordination centrale de 
tous ces processus. Celle-ci ne 



peut trouver, qu'a la Curie 
Generale, car seul le Pere 
General a une rmss10n 
specifique en ce qui concerne la 
globalite. 

2. Nous devons reconnaftre que les 
actions d'incidence ponctuelle, 
locale sectorielle, etc... que nous 
developpons . tant a I' echelle 
nationale que, dans une moindre 
mesure a l'echelle internationale 
constituent des avancees de valeur, 
mais. insuffisantes en elles-memes 
face a l'envergure du de.ft historique 
qui se presente a l'humanite. Ce de.ft 
· consiste en la construction d' une 
gouvernance politique capable de 
soumettre les marches au bien 
commun humain. 

Passer de l' echelle nationale a 
I' echelle globale n'implique pas 
seulement d' etendre ou de 
coordonner notre travail 
sociopolique actuel, mais aussi 
de porter son · ambition jusqu' a 
pretendre avoir une influence 
effective sur les processus 
constituants de la nouvelle 
gouvernance, qui sont deja a 
I' ceuvre. C' est d' eux que 
dependra essentiellement la 
justice possible , aux niveaux · 
locaux et sectoriels au cours des 
siecles a venir. 

3. A propos de tout ce qui a ete dit 
precedemment nous devons 
reconnaftre que notre motivation 
spirituelle (subjective) commune 
pour nous engager en faveur de la 

justice et que nous avons realisee 
dans le corps apostolique universel 
de la Compagnie ne se traduit pas 

· automatiquement en capacite 
d' action a l' echelle globale. 

En fait nous n' avons pas cette 
capacite. Elle nous fait encore 
plus defaut lorsque nous nous 
ecartons de !'incidence sur les 
politiques sectorielles du 
moment, et lorsque nous 
tournons notre regard vers les 
processus constituants des 
nouvelles institutions globales 
qui determineront quelles 
politiques seront possibles a 
l'avenir. La motivation spirituelle 
partagee constitue une base 
d' enorme valeur, mais ce n' est 
qu' une base pour parvenir. a une 
effectivite objective face aux defis 
lances par la justice a notre 
epoque, pour promouvoir 
vraiment la liberation des 
pauvres, il nous faut construire 
sur cette base spirituelle des 
concepts partages de justice 
globale, et sur ces concepts, des 
modes d' organisation qui les 
proposent a . partir de 
mouvements sociaux jusqu' aux 
instances ou ont lieu les 
discussions constituantes de la 
nouvelle gouvernance mondiale. 

La Coinpagnie de Jesus peut, et 
doit se sentir tres petite face a la 
complexite du monde, face au 
pouvoir des forces economiques 
et politiques qui y sont en action 
face a la richesse spirituelle et 
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I . 

morale d' autres traditions et 
d' autres groupes, mais elle ne 
do it pas renoncer a l' ambition 

. fondamentale de rapprocher 
effectivement des pauvres de la 
terre, la Justice du Royaume de 
Dieu, pour le salut de tous. Cela 
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exige selon nous d'.assumer ces 
trois . taches fondamentales, 
d' abord · sur le terrain des idees 
et de la discussion, ensuite sur 
celui de l' organisation et de 
l'action. 



Foi et Justice : 
Ill ..... Ill 

une m~se a JOUr 

Mary Nolan 

Dans cet article l' auteur met en evidence comme la foi et la justice 
sorit inseparables dans une authentique vie chretienne ignacienne 
et . elle. developpe quatre tournants et questions de qui ant 
profondement influence sa vie. 

L. .e jour 9.e la fete nationale 
australienne, le 26 janvier 
2011, j' ai ete elevee a la 

<lignite de membre de l' ordre de 
la Australia General Division. 
Pour . 'devouement aupres des 
personnes ayant subi des lesions au 
cerveau, particulierement comme 
defenseur d'une prise en charge 
adaptee a l'age.' En juillet, a 
l' assemblee · de la province 
jesuite d' Australie, j' etais une 
des dnq lai:cs qui rec_;:urent la 
Medaille des Compagnons2. En 
2002; j' ai rec_;:u un prix des droits 
de l'homme pour 'man travail 
novate.ur et pionnier qui porte la 
question des jeunes gens en 
maisons de soins a la connaissance 
du grand 'public. I Et, en 2005, un 
documentaire radio "Locked in 

2 Citation de l'assemblee provinciale 
jesuite d' Australie 
http://www.clcaustralia.org.au/downloa 
di Citations Mary Nolan 2011.pdf 

with friends "3 dans lequel 
apparai't notre fils Christopher 
et des amis, a gagne le prix des 
droits de l'homme des medias. 
'En depit des difficultes, les amis" de 
Chris ant appris que · les fortes 
amities survivent aux pires 
tempetes et qu'on peut converser 

· avec quelqu 'un qui n 'a pas la 
capacite de parler.' 

Comme Marie, notre modele de 
mission en CVX, je me demande 
comment tout cela a pu se faire 
et je medite toutes · ces choses 
dans man cceur. J e · remercie le 
Seigneur pour sa grace qui nous 
a amenes jusqu' ici et pour sa 
puissance qui travaille en chacun de 
nous et peut faire infiniment plus 

http://www.abc.net.au/local/stories/ 
2010/12/09/3089347.htm pour ecouter 
!'audio, cliquer sur «Locked in with. 
Friends» (Emprisonne avec des amis) 
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que ce que nous pouvons demander 
ou imaginer. 4 

Foi et justice sont inseparables 
dans une authentique vie 
chretienne ignacienne. Comme 
le <lit le prophete Michee, nous 
sommes appeles a /1 pratiquer la 
justice, aimer la misericorde et 
marcher humblement avec notre 
Dieu /1 (Mi 6, 8). 

Apres une anecdote, je vais 
developper quatre toumants et 
questions de dans ma vie qui 
ont profondement influence ce 
que je suis et tout ce que je fais. 
Ensuite, je donnerai des 
exemples de nos manieres de · 
faire et quelques reflexions sur 
ces exemples. 

Je commence par urie anecdote. 
II y a quelques annees, un 25 
mars, fete de l' annonciation et 
journee mondiale de Ia CVX, 
j' emmenais Christopher en 
promenade. Tout en marchant, 
j' expliquais que c' etait la fete du 
11 oui /1 dans la foi de Marie au 
Pere. Elle ne savait pas ce que 
l' avenir Jui reservait ni comment 
le Pere donnerait forme a ce oui. 
Je confiais a Chris que le matin, 
dans ma priere, j' avais eu le 
sentiment intense que quelque 
chose etait a l'ceuvre dans 
l'horreur et la souffrance de sa 
situation. Chris etait tres attentif. 
Puis j' ajoutais : /1 Chris, si jamais 
Dieu me permet d' arriver aux 
portes du Paradis, je vais avoir 

4 Ephesiens 3 :2 
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un sacre paquet de questions a 
lui poser ! /1 A ce moment-la, 
Chris a eclate de. rire, la pensee 
du Seigneur devant faire face a 
la foule de mes questions, etait 
amusante. 

Un journaliste reprit cette 
anecdote dans un article pour 
un quotidien et me raconta que 
beaucoup de personnes en 
avaient fait des commentaires. 
Des annees plus tard, des gens 
m' ont <lit leur surprise et leur 
attrait . pour un Dieu qui est 
ouvert aux questions et qui nous 
rejoint meme dans le petrin. 
J' avoue que c' est cette image 
que j' ai de Dieu qui m' a 
conduite a formuler des 
questions plutot qu' a trop 
reflechir. II se trouve que cela 
rejoint certaines personnes. 

Tournants 
questions 
justice 

de vie, 
de, foi et 

Je suis nee en 1943 pendant la 
seconde guerre mondiale. Je suis 
l' amee d' une famille de cinq 
enfants qui vivait simplement 
sur une ferme du comte de 
Victoria dans une parciisse 
catholique. Les catholiques et les 
non-catholiques n' avaient que 
peu de contact et la bigoterie 
etalt tres repandue. La musique, . 
les rires, l'hospitalite et le 
partage faisaient partie _de la vie. 

Le menage de mes parents subit 
des pressions familiales et 
financieres. Leur. relation com-



meri<;a a s'alterer quand j' avais 
environ dix ans. J' etais une 
enfant intelligente et pieuse, 
attentive aux signes de discorde. 
J' essayais de rester en paix, · 
priant pour que nous puissions 
etre · comme les "bons catholi­
ques " qui avaient I' air parfaits. 

Premier tournant 

Le premier tournant de ma vie 
eut lieu a Noel 1957 quand 
j' avais 16 ans. Ma mere quitta 
mon pere, ce qui etait quelque 
chose d'inconnu dans la region, 
et un scandale dans les milieux 
catholiques. Ma mere nous don­
na le choix de rester ou de partir 
avec elle. Nous nous sommes 
installes dans la ville la plus 
proche, Baliarat. Ce demenage­
ment fut tres dur. Beaucoup de 
ceux de notre precedente 
paroisse traversaient la rue pour 
ne pas nous croiser. J' ai fait 
I' experience d' un profond rejet 
et d' un bouleversement. Encore 
maintenant, le bon esprit me 
rappelle cette experience pour 

· me conduire et m'enseignet, et 
le m~uvais pour m' apporter 
peur et decouragement. 

Maman et Papa vecurent 
separes le reste de leur vie mais 
ils s' aimerentl' un I' autre jusqu' a 
leur mort. J' ai mis des annees a 
me 'rendre compte que les 
suppositions et les jugements 
des personnes exterieures a la 
famille faisaient plus de mal que 
ce qui se passait vraiment a 
l'interieur. Et ceux qui se 

posaient en juges croyaient 
qu' ils avaient raison mais ils 
etaient abuses par la loi plutot 
que guides par I' esprit. 

Urie question de se po1;1a a moi : 
que v'eut dire etre chretienne 
catholique et est-ce que je veux 
l'etre? 

Bien que beaucoup pensaien't 
que j' embrasserais la vie 

· religieuse, je savais dans mon 
cCEur que ce n' etait pas ma 
vocation. 

Je devins radiologue et me 
mariai a mon epoux John en 
1965. Nous nous sommes 
installes dans sa ferme familiale 
a Meredith OU les catholiques 
sont en minorite. . La, j' ai 
partidpe a mon premier groupe 
inter-religieux et mon voisin 
prote$tant m'initia a la priere 
avec l'Ecriture. Nous avons eu 
deux enfants, Marie~Louise et 
Christopher. John et moi etions 
actifs dans la communaute et 
dans la paroisse par la liturgie, 
la musique et I' education 
religieuse des enfants. Je 
travaillais dans les · hopitaux, 
lisais beaucoup et dans ces 
annees post Vatican II, suivais 
des cours pour adulte en 
theologie et en Bible. Je 
cherchais a comprendre la foi et 
mon appartenance a l'Eglise. 

Tournant n°2 :chercher Dieu, 
trouver CVX 
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Au milieu de ma trentaine, je 
menais une existence agitee et je 
sentis qu'un 'davantage' me 
faisait signe pour ma vie et ma 
priere. A cette . epoque, la 
situation de la. paroisse etait 
difficile, avec des personnes qui 
quittaient paroisse et Eglise. John 
et moi avons forme un petit 
groupe qui se retrouvait pour 
prier et chercher son chemin. J e 
devins responsable du groupe et 
au bout d' un an, cherchai a 
prendre contact avec l'Eglise 
plus large. Nous avons essaye 
des mouvements catholiques 
mais d' une certaine fac;on, je 
savais que ma vocation n' etait 
pas la. J'ai trouve "You /1 du 
jesuite Mark Links. Pendant 
plusieurs mois, j' ai prie avec ce 
programme de priere ignatienne. 

Ma question devint: que veut 
dire d'etre une femme la'ique 
catholique mariee dans l'Eglise 
d'aujourd'hui (post Vatican II) 
et comment est~ce que je peux le 
vivre pleinement? 

En 1982, dans le magazine 
jesuite Madonna que je lisais, je 
fus attiree par la premiere 
retraite et session de la 
communaute CVX a Sydney. 
John m' encouragea a . aller a 
Sydney en 1983 et j'y fis ma 
premiere retraite en silence 
personnellement accompagnee 
de huit jours suivie de cinq jours 
de session de la CVX. 

Je n' avais jamais rencontre de 
jesuite avant ni fait de retraite en 
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silence personnellement accom­
pagnee et j' eta.is la premiere 
la'ique que le pere jesuite Gerald 
Coleman accompagnait. Pen­
dant la retraite, quelque temps 
auparavant, j' avais demande au 

. Seigneur dans quoi il m' embar-
quait. Mais la retraite fut pour 
moi une profonde experience de 
Dieu, un sentiment d' apparte­
nance, la certitude d'etre /1 a la 
maison /1 et d' avoll: trouve le 
lieu de vie chretienne auquel 
j' etais appelee. 

Par la suite, je suis retournee 
faire des retraites .de huit jours 
selon les Exercices Spirituels 
avec le pere Gerald et nous 
sommes devenus de grands 
amis dans le Seigneur. Le pere 
Gerald avait grandi dans une 
paroisse et une ecole jesuite et 
puis etait entre chez les jesuites. 
11 etait impregne de spiritualite 
ignatienne et de maniere de 
vivre jesuite. Je savais que j'avais 
ete conduite vers cette voie 
ignatienne pendant des annees 
sans · 1e savoir et que je 
m' engageais dans un langage, 
un cadre et une structure vieux 
de plusieurs siecles que je . 
connaissais peu. Nous avons 
continue a converser ensemble, 
moi avec ma maniere toute 
simple de la'ique et lui, avec sa 
maniere religieuse tres structu­
ree. Et des tresors enfouis ont 
commence a apparaitre a chacun 
de nous quand nous avons 
confronte le langage et la 
pratique ignatienne a nos 
experiences personnelles de vie. 



Ce fat ma premiere experience de 
dialogue dans la difference entre 
lai"cs CVX et /esuites. 

A ce premier congres CVX, j' ai 
rencontre Josee Gsell qui etait 
alors secretaire mondial de CVX 
a ~ome. Elle me parla de sa 
communaute locale pendant les 
evenements de 1968 a Paris qui 
coniprenait des membres des 
deux partis en conflit. Ils furent 
capables de s' ecouter et, en depit 
des difficultes, de dialoguer dans 
la difference. Cette veiite toute 
simple mais profonde m'inspire 
et me motive encore aujourd'hui. 
Josee et moi sommes devenues 
bonnes amies. 

Communaute de Vie 
Chretienne (CVX). Apres mon 
retour a Sydney, notre groupe 
local fut d' accord pour entrer .en 
CVX et nous avons commence a 
nous reunir tous les quinze jours 
avec moi comme accompagna­
trice~ · J' allais a la rencontre 
annuelle et aux retraites, la 
plupart du temps a Sydney qui 
etait a 12 heures de bus. Je 
souhaitais entrer plus profonde­
ment darts CVX et cherchais a 
clarifier le langage qui restait a 
la fois un blocage et une chance 
pour moi et les autres. ) e 
cherchais souvent a clarifier ·et 
posais des questions pour 
m' assurer que j' avais .bien 
entendu et compris ce que 
l' autre disait. 

Le pere Noel Bradford, alors 
assistant CVX, me demanda de 

l' aider a organiser une session 
CVX a Melbourne et en 1984, j' ai 
rencontre pour la premiere fois, 
le pere australien Patrick 
O'Sullivan qui etait alors Vice 
Assistant mondial a Rome. 

En 1986, apres la premiere 
assemblee de la CVX Australie, 
nous avons disceme sur la 
question de devenir une 
communaute nationale cvx. Il 
n'y eut pas l'unanimite mais la 

· reponse fut positive. Nous 
- avons constitue tine equipe du 

comte de Victoria et un an plus 
tard, l' assemblee elisait l' equipe 
service .nationale.' Je fus elue 
premiere responsable nationale 
et le restai trois mandat~ 
successifs jusqu' en 2000. 

En 1990, je fus elue deleguee 
australienne a l' assemblee 
mondiale de Guadalajara ( ou nos 
principes generaux furent adoptes). 
Je fus reelue en 1994 et devins vice­
president mondial en 1998. Mes 
annees de service dans l' equipe 
mondiale furent merveilleuses, 
riches et ·stimulantes. Ecouter les 
communautes nationales . dans 
leurs differences de culture, de 
langage et d' experience en CVX et · 
discerner comment aller de l' avant, 
apporte beaucoup de dialogue 
dans la difference. Beaucoup 
trouverent man accent atistralien 
deconcertant et amusant ! 

En 1997, j' ai commence a 
accompagner deux nouvelles 
equipes CVX et les acco.mpagne 
encore. Les ombres et les lumieres 
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de la societe et de l'Eglise nous 
ont profondement affectes. La 
verite et la confiance de nos 
rencontres ont ete des cadeaux. 

Le troisieme tournant 

Le troisieme tournant de ma vie 
eut lieu le j our de la fete de la 
visitation, le 31 mai 1988, quand 
notre fille Marie-Louise mourut 
dans un accident de voiture a 
I' age de 21 ans. Le silence est ce 
qui convient le mieux a la mort 
d' un enfant. J e me suis demande, 
si je pourrais survivre et si notre 
mariage pourrait survivre. John 
et moi n' avons tout simplement 
pas pu etre la l'un pour l'autre 
de la meme manie:re. Grace a 
Dieu, famille et amis nous 
porterent. 23 ans a pres, l' aprete 
de la souffrance reste. Ma priere 
consistait simplement a· venir 
vers Dieu telle que j' etais, pleine 

. de colere et de douleur. Et Dieu 
me rejoignait la. 

La mort de Lou eut un effet sur 
chacun de nous et notre famille 
entiere. Elle avait un don pour 
vivre pleinement le moment present 
et elle changea nos attitudes devant 
la vie et la mart. John, Chris et 
moi fumes proches et attentifs 
les uns aux autres, nous 
donnions honnetement notre 
avis et respections le point de 
vue . de I' autre. Christopher 
termina sa troisieme annee 
d' etudes de droit et d' economie 
a I' universite et prit une annee 
sabbatique en 1989 en vivant et 
travaillant a Cincinnati chez les 

so 

Jesuites et voyageant sac au dos. 
en Amerique Centrale. 

En 1991, Chris qui avait un 
grand talent de realisateur et de 
nombreuses et diverses amities, 
reussit a rassembler les amours 
de sa vie : les gens, la musique 
et la terre. A vec deux amis, il 
initia un festival de musique 
dans un amphitheatre nature! 
sur les terres de notre ferme. 11 y 
eut 250 personnes. Le Meredith 
Music Festival (MMF) 
www.mmfcom.au est main tenant 
devenu un des meilleurs 
festivals d' Australie. 11 rassem­
bla environ 14000 personnes 
pour son 21eme anniversaire en 
decembre. 

Le quatrieme tournant de ma 
vie : bouleversement, catastrophe 
et coma. Un monde nouveau 
sans carte routiere . 

En mai 1996, Chris fut victime 
d'un arret des organes vitaux et 
d' un tres grave accident 
vasculaire cerebral (A VC) a 
Hanoi:. John et moi avec deux 
proches ainis de Chris avons 
constitue un groupe pour prendre 
les decisions ne<;:essaires pour lui. 
Apres six mois de montagnes 
russes medicales et de coma, 
Chris se 'reveilla' en riant a une 
blague indiquant par la qu'il 
entendait et comprenait. Peu de 
personnes nous ont crus. A 28 
ans, il alla vivre dans une maison 
de soins pour personnes agees 
assurant des therapies de 
reeducation. Nous filmes plonges 



dans un nouveau monde sans 
carte routiere. Nous avons 
voyage. avec lui au gre des 
changements de contexte et de 
decouvertes en neuroscience sur 
les capacites du cerveau a 
recuperer. Il est 'enferme', il ne 
voit pas, ne parle pas, ne bouge 
pas mais co:tnniunique non­
verbalement et desire tellement 
vivie sa vie pleiilement telle 
qu' elle est. Defendre Chris et ceux 
qui sont incapables de parler eux­
memes m'a conduite en des lieux 
que je n' aurais jamais imagines. Je 
te prie, Seigneur, aime moi et 
conduis moi ! 

Foi et justice - trouver 
unchemin 

Famille et amis continuent le 
voyage avec lui et nous. En 1996, 

. un A VC grave etait considere 
comme sans espoir. En 1999, en 
reflechissant pour ecrire sur le 
cas d' ecole de Chris, je me suis 
rendue compte (avec d'autres) 
que le modele de partenariat que 
nous avians developpe ave'c 
Chris etait unique. C' est-a-dire 

· que, : ce que nous faisions et la 
maniere dont nous le faisions 
ensemble, comment nous procedions 
et communiquions etait unique et 
special, et Chris s'en trouvait mieux. 
Je' me . suis rendue compte 
qu' instinctivement, j' adaptais 
une maniere CVX de proceder et 
discerner .et cela marchait a la 
fois pour Chris et pour ceux qui 
etaient dans l'equipe/reseau. En 
faire· le recit etait essentiel. 

Ecouter I etre au pres, interpreter, 
partage:i; et dire a Chris ce que 
j' ai/ nous avians observe et 

' compris, discerner la reponse, 
envoyer et puis evaluer. Apres 
en etre restee sans voix, je 
trouvais ma voix et notre voix 
pour exprimer notre maniere de 
faire dans cet article et pour la 
premiere fois je donrtais la 
I parole I a Chris et a nous. 

Depuis lors, ch'ercher un moyen 
d' avancer a souvent implique de 
travailler avec d' autres qui 
cherchent la justice. J' ai fond~, 
avec d' autres, trois groupes qui 
ont defendu avec succes un 
changement ' majeur, tous 
proches des personnes qu'ils 
servaient. Tous vivent de justice 
sociale. Beaucoup ne sont plus 
catholiques ou ne pratiquent 
plus. Comme hommes de foi, ils 
revelent beaucoup d' eux-memes 
dans leur conversation. Le 
premier groupe s' appelait 
Inability Possibility 2001-2011. 
www.inabilitypossabllity.org.au Il 
est ne en reponse au long 
clignement d' ceil de Chris pour 
dire oui. De jeunes volontaires 
(en majorite de CVX) et Chris 
planifierent et construisirent un 
radeau en mai 2001 pour mettre 
en lumiere la situation critique 
des jeunes ayant subi de graves 
A VC et places dans des maisons 
medicalisees. Ces volontaires 
etaient. tellement bouleverses par 
l'isolement et la marginalisation des· 
personnes comme Chris qu'ils 
continuerent et formerent une 

51 



association qui a fonctionne plus de 
10 ans. 

En 2001, aussi, quelques-uns 
d' entre nous portant le souci de 
cette question se demanderent: 
comment faire pour mieux 
travailler ensemble? Cette 
conversation mena a la creation 
du YPINH. Consortium. Au 
rassemblement national. de ce 
consortium, il y eut plus de 400 
personnes de tous les niveaux 
d'ONG, gouvernement, media 
et familles de chaque etat et 
territoire d' Australie. Nous 
avons alors constitue une 
National YPINH · Alliance 
www.ypinh.org.au En 2004, nous 

· avons appris que la maison 
medicalisee. clans laquelle Chris 
vivait, allait fermer. Chris 
n' avait pas d' endroit ou alleL 
John et moi avec 16 personnes 
de la famille ou des amis de 
Chris, nous reunirent pour 
discuter de ses besoins et du 

· futur. Le groupe 'Que veut 
Chris' (WDCW en anglais) s' est 
reuni chaque mois depuis lors. 
Une campagne politique et 
mediatique efficace en 2005 
aboutit en 2006 a un accord qui 
fait date entre l' etat et les 
gouvernements federaux pour 
dormer des fonds a un projet 
YPINH sur 5 ans. WDCW se 
concentre sur ChriS et les 
manques specifiques du systeme 
pour lui et ceux comme lui. 
Tous s' occupent de tres pres de 
Chris qui a maintenant 43 ans. 
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Dans tous ces groupes, j'ai 
instinctivement adapte le procede 
CVX, la maniere de faire en 
ecoutant et discernant la voie a 
prendre, en respectant le langage 
des autres. Experience, reflexion, 
action, evaluation ; discerner, 
envoyer, soutenir, evaluer. 

Depuis 2000, nous avons 
souleve et nomme trois blocages 
majeurs pour Chris et les autres 
comme lui. Nous avons 
progresse en les mettant au clair. 

- Le premier est une impasse 
entre l'Etat et les 
gouvernements federaux au 
sujet de la responsabilite des 
besoins des jeunes gens 
handicapes clans des maisons 
medicalisees qui ne peuvent 
pas parler par eux-memes. 
L' analyse sociale et politique, 
en creant une prise de 
conscience de la societe et 
l' accord historique de 2006 
entre les differents niveaux de 
gouvernement ont apporte du 
changement. Mais le probleme 
n' est pas resolu. 

- Le second est, pour ceux qui 
comme Chris ont besoin de 
soins, le fosse philosophique et 
pratique entre le social (qui 
s' occupe des handicapes) et le 
medical (qui procure les 
soins)s. La culture dominante 

5 Organisation Mondiale de la Sante 
(OMS) dans sa Classification 
Internationale du F onctionnement 
handicap et sante (FHS) 2001 identifi6 
et appele a reunir ces deux. En reponse 



de l'individualisme et de la 
consommation est opposee a · 
un · . authentique partenariat. 
Dans un travail publie par 
WDCW, Fr Herbert Alfonso sj 
explique la difference entre 
l'individualisme et le 
personnalisme6. 

"Il y a un monde de difference entre 
'individualisme' et 'personnalis­
me'. Une 'personne' veut 
necessairement dire une liberte 
ouverte aux autres et non pas un 
etre clos sur lui-meme (ce qui serait 
de 'l'individualisme'), qui grandit, 
se d~veloppe et murit precisement 
griic~ aux relations interpersonnelles 
qu'elle etablit "7. ' 

Le livre est. important mais le 
chentin a faire est encore long. 

- Les connaissances sur les 
capacites du cerveau a 

8: ces besoins, en 2008, le livre 
«Lesions Cerebral es Acquises» 
(LCA). Un modele socio-medical de· 
soins pour jeunes personnes avec 
lesions cerebra/es severe acquises, 
publie par WDCW 
6 ·«Lesions Cerebrates Acquises 
(LCA). Un modele socio-medical de 
soins pour jeunes personnes avec 
lesions cerebra/es severe acquises» 
publie par WDCW en 2008. · 
7 Alfonso, Herbert SJ, <<La Vocation 
Personnelles 8th »edition intemationale 
reimprimee par le Secretariat pour la 
· Spiritualite Ignacienne, Borgo s Spirito 
4 00195, Rome, Italie et Gujarat Sahita 
Prakash, B.P. 70, Anand 388001, 
Gujarat, Inde. 

recuperer ont radicalement 
change depuis le verdict sans 
espoir de 1996. Les avancees 
en neuroscience,· neuroplasti., 
cite efles nouvelles techniques 
d' imagerie medicale ont 
rev.olutionne la recherche sur 
le cerveau - nouvel avant­
poste de la science medicale. 
Notre point de vile collectif 
sur Chris comine « enferme »s 
a ete confirme. 

Chris entenc;l, comprend mais ne 
peut ni bouger, ni parler, ni voir. 
I1 cqmmunique par des 
expressions faciales, des 
vocalises et un long clignement 
d' reil pour dire oui. n a un 
grand sens de l'humour et· 
continue de faire de petits 
progres. En apprenant ensemble 
a faire attention et a 'lire' sa 
communication non verbale, il 
donne et re<;oit comme nous­
memes. Nous ne lui demandons 
pas simplement : que pouvons­
nous faire pour toi? Mais aussi, 
pourrais-:-tu faire quelque chose 
pour moi? Chris n' est pas un 
recepteur passif mais une 
personne avec qui et sur qui 
compter. 11 s'est acquis un but et 

Bauby, Jean-Dominique «Le 
Scaphandre et le papillom>, ISBN 1 
85702 779 5 Fourth Estate Limited 
Great, Grande Bretagne, 1997 et le 
film du meme nom en DVD 2007. 
Bauby a souffert d'une severe blessure 
cerebrate semblable a celle de Chris. 
Son seul mouvement etait le 
clignement d'reil qu'il utilisait pour 
dieter son livre 
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un sens clans la vie en changeant 
quelque chose pour lui et 
d' autres, et ii est une lumiere 
d' espoir. A present, ii mange. La 
saison derniere, ii a gagne le 
concours de pronostics en 

' football en utilisant son long 
clignement d' ceil pour indiquer 
le choix de ses equipes. II a une 
profonde · influence sur 
beaucoup~ y compris ceux qui 
viennent au Meredith Music 
Festival auquel ii se rend et clans 
lequel ii est toujours implique9. 

Motivations, reflexions 

Vivre les Exercices Spirituels 
. comme un style de vie nous 
change. ' Je me suis retrouvee 
vivant la grace de la premiere 
semaine, a etre aimee et acceptee 
comme je suis, avec I' energie 
pour la mission du Christ comme 
reponse a cet amour. Souffrant· 
avec les vulnerables (comnie 
Criss), tenter de s'engager clans 
des organisa-tions et des 
personnes qui peuvent epouser 
les valeurs chretiennes mais qui 
ne les vivent pas toujours et qui 
peuvent mal utiliser leur pouvoir. 
J' ai ressenti profonde-ment ce 
rejet - comme Jesus l'a vecu en · 
etant avec les scribes et les 

9http://2011.mmf.corn.au/supematural- · 
amphitheatre/nolans-chris-nolan-jack­
and-mary-nolan/ video clip des «pre 
and post blessure». 
http://www.youtube.com/user/rdonner 
2#p/a/u/2/9BOhkcCfLfo You tube clip 
de l'Ouverture du festival des Plaines 
dorees 2011 avec la famille Nolan. 
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pharisiens qui preconisaient une 
chose et vivaient autre chose. 

J' ai ete gratifiee d' line 
experience de conversion 
ignatienne et me bats avec 
I' espoir que les autres, en 
particulier ceux qui ant de · 
I' autorite clans les association? 
catholiques, comprendront les 
choses comme moi. En depit de 
toute man experience, comme 
femme laYque de CVX, je n' ai 
rien de I' autorite, par exemple 
qu' ant les ONG ou les Jesuites. 
Comment est-ce que j' avance 
sur un chemin ignatien? II me 
semble que c' est en continuant 
comme Jesus en route vers 
Jerusalem, a vouloir I' echange, a 
vivre de la foi, non par la loi 
mais par le cceur. 

Toutes les personnes de CVX 
vivant authentiquement selon la 
maniere ignatienne, j'imagine, 
ant une chose· en commun, une 
maniere de proceder, d' ecouter 
et d'etre attentif a I' experience 
de Dieu, de soi, des autres et du 
monde. Une maniere · de 
discerner, envoyer, repondre et 
evaluer a des niveaux 
personnels et communautaires. 
Cela peut sembler simple mais 
comme je l' ai decouvert au long de 
ces dernieres annees, ce sont les 
moyens qui connectent les 
personnes entre elles et leur 
permettent de chercher la verite . 
ensembleW .. C' est le "comment ". 

10 L'identite et la mission CVX. <<Nous 
developperons ce que nous crayons 



Je l' ai utilise et adapte avec 
quiconque peut relire sa propre 
histoire, en rentrant en lui­
meme, et avec les groupes et. les 
organisations dont j' ai parle. 
Nous d~vons adapter notre 
ecoute au langage de la 

· personne meme · si ce langage 
n' est. pas verbal et converser 
avec elle. 

etre l'une des contributions /es plus 
valables · · the processus de 
discernement et !es habiletes d'ecoute 
et de dialogue que nous avons apprises 
dans 'notre communaute. Nous nous 
en inspirerons pour resoudre des 
conflits et prendre de bonnes decisions 
a taus /es niveaux de la vie.» Mission 

· Commune Australienne 1999 et Notre 
Mission Commune, Itaici 1998.«La · 
mission est la qualite de presence que 
nous apportions au monde - famille, 
travail, activites, groupes auxquels 
nous :appartenons, notre fm;on ·d'etre 
dans le monde. » 

N' est-ce pas cela la conversation 
spirituelle?ll Elle est basee sur 
l'ecoute. 

·A Guadalajara en 1990, le vice­
president mondial d' alors, 
Josefina Erraizuriz disait que la 
CVX avait le potentiel pour 
changer les criteres de jugement a 
l'~u'v.re dans nos societes. En depit 
de nos incertitudes sur ce qui va 
venir, je sais que la CVX a ce 
potentiel. 

11 «La conversation et la parole de 
Diem>, Thomas J Clancy sj ISBN 0-
912422-34-3 Institut des Sources 
jesuites 1978. «La conversation simple 
et amicale ... etait /'un des principaux 
moyens du ministere apostolique 
employes par saint Ignace ... et cette 
procedure a penetre et renforce toutes 
/es autres activites plus visibles 
auxquelles ant ete attribuees le. succes 
des premiers Jesuites 
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nMission: Partage d'une experience 

avec une famille refugiee" 

Lara Kadouzian Haddad 

Dans ce court article, Lara Kadouzian Haddad (CVX Liban) 
partage son experience avec deux familles de refugies au Liban qui 
a marque une grande partie de sa vie. 

Etre a l' ecoute de l' autre, 
c' est ce que j' avais a 
dormer et c' etait la raison 

qui m' a poussee d' aller chez 
quelqu' un qui a b~soin de parler 
de son passe pas lointain, de son 
present tout ambigu et de· son 
avenir qu'il attend avec peur, 
impatience et espoir. Etant moi­
meme avoir vecu cette 
experience pendant la guerre au 
Liban, la rencontre de ces 
personnes ne m' etait pas lourde 
ou un fardeau, au contraire 
c' etait un temps de joie et de 

· partage. Ce temps me rappelait 
quand nous echappions nous 
meme, avec toute la famille, 
pour aller a Syrie chez ma 
Grand-mere maternel ; pour moi 
c' etait un bon souvenir malgre 
les mauvaises causes et cela . 
grace aux gens qui nous 
accueillaient . a cceur ouvert. 
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Mais il faut avouer que la 
guerre, surtout quand elle se 
prolonge, nous endurcit les 
cceurs d' une part et nous · rend 
vulnerable d' autre part. 

Moi, j' etais avec une jeune dame, 
Rindala (membre de la CVX), qui 
partagions · la meme idee 
d' emmener nos enfants avec 
nous pendant les visites car les 
deux familles que nous visitions 
avaient des enfants de m~me age 
que les notres. Nous les deux 
etions ravis de voir nos enfants et 
les enfants que nous visitions en 
joie, et en harmonie. Nos enfants 
tenaient a ces visites et etaient 
tristes a chaque fois qu' ils ne 
pouvaient pas etre avec nous. 
L' une des familles avait deux 
enfants : le gar<,;:on de 8 ans et la 
fille de 4 ans. L' autre famille 
avait 7 filles entre 20 et 3 ans. 



Ce· qui m' a touche le plus· dans 
les partages de ces deux familles 
c' est que les parents ne se 
plaignaient pas de leur propre 
situation mais leur seul souci 
etait l' education de leurs enfants 
dans un pays ou la culture et 
l' education scolaire sont bien 
differentes; c' est un defi qu'ils 
doivent affronter pour pouvoir 
s' accoutumer a de nouvelles 
habitudes et en meme temps 
maintenir leur propre identite et 
leurs propres coutumes. · De 

plus, les enfants les plus ages de 
la famille ne peuvent pas aller a r 

l' ecole car ils doivent travailler 
· et aider leurs parents. 

C' est ~n resume ce que j' ai bien 
aime partager avec vous : mon. 

· experience modeste avec ces 
deux familles qui m' ont marque 
et qui m' ont donne beaucoup 
aussi. 

Que le Seigneur soit leur guide 
dans chaque pas de leur vie. 
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Un a.n apres mon retour 
d'Ha"iti 

Ramiro Pampols SJ 
Coordonnateur de la Mission des Ouvriers en Esp.agne 

Dans cet article, !'auteur decrit sa propre experience parmi les 
pauvres d'Hani, apres avoir travaille pendant 28 ans a Barcelone, 
en tant que pretre-ouvrier. En Haiti, il a collabore avec ses 
confreres. jesuites, pretant service aupres des JRS et dans les ecoles 
de Fe y Alegria et c'est dans ces cont~xtes qu'il a connu, de 
premiere main, une pauvrete difficile a imaginer. 

Lorsque l' on veut decrire un 
evenement de notre vie 
alors que nous sommes 

deja plusieurs annees passe 
l' age de la retraite, il est a la fois 
facile et difficile d'etre 

. evocateur. Je n'ai trouve d'autre 
alternative que · de raconter de 
maniere entrelacee deux expe­
riences qui continuent de mar­
quer ma vie encore aujourd'hui. 

La premiere s' est deroulee alors 
que j' etais pretre-ouvrier dans un 
certain nombre d' usines a 
Barcelone. Cette experience a 
<lure 28 ans, soit une grande 
partie de ma vie active; celle-ci a 
aussi determine le deroulement 
tant de man passe que de man 
present et tres probablement fera 
la meme chose pour man avenir .. 
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Cependant, a 1'.age de 65 ans, . 
age de la retraite, je desirais 
redecouvrir quelque chose qtie 
man engagement exclusif 
aupres de la classe ouvriere et 
des syndicats m' avait empeche 
d' approcher : le monde de 
l' extreme pauvrete. 

En plus de cette preoccupation, 
l' option la plus importante pour 
moi, a 70 ans, etait de servir 
dans le pays le plus pauvre d 
'Amerique latine, Ha"iti. J'y ai 
travaille en collaboration avec 
mes compagnons jesuites 
reuvrant avec JRS et avec les 
ecoles Fe y Alegria, Lawka ak ke 
kontan. 

Les quatre annees que j'y ai vecu 
ant contribue a approfondir ma 
comprehension du phenomene 
de la pativrete materielle et par 



dessus tout, des pauvres eux­
memes. Entendons-nous pour 
dire que le monde de la classe 
ouvriere europeenne f~t partie 
des pauvres du monde. A present 
cela est beaucoup plus complexe 
et difficile a deternriner, malgre le 
fait qu'il ya, en ce moment, phis 
de quatre millions de chomeurs 
dans mon pays. 

La pauvrete . dont j' ai fait 
l' experience en HaYti est 
beaucoup plus dure et difficile a 
imaginer. Apres le tremblement 
de terre de janvier 2012 ,;__ dont 
j' ai · personnellement ressenti 
l' intensite - elle s' est faite encore 
plus cruelle, si c' est possible. 

Faire l' experience de cette realite 
sur une base quotidienne et de 
tres proche a eu un enorme 
impact sur moi. Des images 
concretes· et des evenements 
surgissent dans · mon esprit · a 
tout moment et se melent .a des 
images plus plaisantes et 
provocatrices provenant de mon 
environnement plus immediat. 
Depuis mon retour je n' ai pas 
reussi a imaginer ma vie - ou du 
moins ines demieres annees 
actives - sans penser a trois OU 

quatre aspects des quatre 
dernieres annees; lesquelles 
demeureront a jamais 
profondement impregnees dans 
ma conscience interieure. 

Le sens de la justice comporte 
pour moi .une certaine tensio~, 
soit entre le sens commun du 

terme et sa signification 
religieuse, 1equel est ouvert a la 
transcendance. Je ne souhaite 
pas· 'denigrer' la passion 
demontree par mon syndicat 
non croyant et par mes amis des 
ONG qui luttent pour une plus 
grande justice, mais ma fa<;on de 
comprendre la justice, · fondee 
sur la foi, va bien au-dela d'une. 
stricte definition materielle. 

Je me suis souvent surpris avec 
une question qui en soit peut 
sembler excessive. Pour ceux et 
celles d' entre nous ·qui choisis­
sons une option prMerentielle 
pour les pauvres - et en ce sens 
redefinissant notre mission de 
justice et de foi - et id je pense 
particulierement a la Compagnie 
de Jesus, particulierement a ses 
colleges, ses universites, ses 
centres de spiritualite, a · quoi 
servons-nous si nous sommes 

· incapables de soulager substan­
tiellement les souffrances de si 
nombreuses victimes d'injustice? 

Il en va de meme pour la pers­
pective politique de l' activite 
humaine Hee a la justice et a la 
pauvrete. Lorsque je vois les · 
projets de tant d'ONG en HaYti, 
je me demande toujours si elles 
ont pris en consideration 
l'impact politique de leurs ac­
tions, que celui-ci soit bon ou 
ambigu. Je me demande: est-ce 
que cela renforcera ou affaiblira 
le systeme economique qui est si 
terriblement injuste? Ou bien ces. 
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actions seront-elles utilisees 
pour justifier le besoin 'urgent' 
pour une plus grande aide hu­
manitaire et ainsi perpetuer le 
cercle vicieux? 

11 faut de plus situer ces 
preoccupations dans une 
approche ideologique qui 

. mettent les 'inorceaux' de ce que 
je fais dans un cadre plus 
adequat afin d' eviter de 
m' avancer a l' aveuglette. Plus 
clairement, a quel modele de 
nouvelle societe mon desir de 
justice et ma lutte contre la 
pauvrete se refere-t.:.il? 

Au cours de la semaine sociale, 
que nous les Jesuites avons 
celebree l' an demier a Bruxelles, 
j' ai ete decontenance par le te­
moignage de Michael Bingham 
SJ lorsqu'il faisait reference a 
son travail difficile aupres des 
prisonniers irlandais; ii a insiste 
sur le besoin de comprendre la 
situation a partir d' une perspec­
tive ideologique particuliere. 

Sans avoir une . · perspective 
ideologique explicite, les 
Ha'itiens debattent si la vision 
qu'ils ont de leur pays apres le 
tremblement de terre en est une 
de 'reconstruction' ou de 
'refondation'. Deux concepts 
radicalement distincts. 

D' un point de vue plus simple 
et plus quotidien, je me suis 
Senti pousse a vivre beaucoup 
plus humblement en Ha'iti. J' ai 
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appris a vivre avec beaucoup 
moins que je n' avais jamais · 
pense possible. Un exemple : j' ai 
arrete d' utiliser une voiture et 
laisser tomber l' occasion de faire 
des achats par£aitement inutiles. 

Meme si je reconnais qu'il n' est 
pas facile d' utiliser les termes 
"plus grande radicalite" de 
maniere appropriee lorsque l' on 
ref ere a la vie religieuse, j' ai 
quand meme, a partir de ce 
moment-la, commencer a 
remarquer l' absence de cette 
perspective et celle d'un style de 
vie davantage contreculturel et 
possiblement prophetique. 

11 est clair que · la vie d' un 
retraite o£fre la liberte de 
travailler sur des aspects de sa 
vie pour lesquels 'ii n' avait pas 
le temps' auparavant. J' aimerais 
conclure avec cet engagement 
que je trouve de plus en plus 
gratifiant : d' utiliser le temps 
qui me reste pour aller plus loin 
que ce que je considerais 
raisonnable et approprie 
auparavant, et de me dire que 
tant que je serai en sante .il n'y a 
pas d' obstacle pour accepter un 
travail ou une destinee loin de 
chez moi et aupres de 
communautes pauvres tout 
comme je l' ai fait pendant 
quatre ans en Ha'iti · (2006-2010), 
lesquelles ont exerce un si grand 
impact sur ma vie. 

Octobtre, 2011 



Une experience de justice 

Franci~co In-don, S.J. 

Cet article est le temoignage de !'experience personnelle de l'auteur 
quand i1 dirigea le «Centre of the Dove», mieux connu sous le nom 
de Banteay Prieb, au Cambodge. Ce centre, qui etait autrefois un 
champ ·de . bataille, a ete transforme en un lieu qui accueille les 
personnes handicapee_s a qui est offert la possibilite de partager 
leurs histoires personnelles et de trouver une atmosphere de paix, 
de reconciliation et d'amitie. 

Je travaille a Banteay Prieb 
depuis 2008. Le Centre de .la 
colombe, Banteay Prieb, 

corm.Ile on le nomme en khmer, 
a ete cree en 1991 par le Service 
jesuite pour les refugies. Avant 
de devenir Banteay Prieb, 
1' endroit servait de centre de 
communication militaire, de 
prison et meme de 'killing field ' 
pour les Khmers rouges. En 
depit de son histoire · debordant 
de ·souffrances, Banteay Prieb est 
devenu un centre de formation 
pour soldats et civils ayant ete 
mutiles durant la guerre ou par 
des mines anti-personnelles. Ils 
sont venus, ils ont vecus 
ensemble, partages leurs 

histoires et espere trouver des 
compagnons. 

Au debut, la plupart des 
personnes en formation etaient 
des soldats appartenant a quatre 
factions differentes et qui 
avaient tous participe a la 
guerre civile. Ils etaient 
physiquement handicapes et 
faisaient face a . 'toutes les 
difficultes qui en decoulaient. Ils 
avaient finalement la chance de 
venir a Banteay Prieb, esperant 
y apprendre des habiletes 
techniques. En. arrivant au 
Centre, ils ont realise qu' ils 
devaient vivre au meme endroit 
que leurs adversaires. Toute leur 
colere et leurs peurs 
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remonterent a la surface; ce 
n' etait pas si facile de vivre avec 
ses anciens ennemis. Mais la 
realite des handicaps de chacun 
et de taus les a amene 
doucement a commencer a se 
parler et a manger ensemble. 
Eventuellement ils sont devenus 
de bans amis. Le Centre a eu un 
grand impact sur la societe avec 
la transformation d'un lieu de 
combats et de massacres en un 
lieu de paix, de justice et de . 
reconciliation. Au Centre, les 
ennemis disparaissent et les 
amis demeurent al ors . qu' ils 
continuent de partager leurs 
vies avec d' autres personnes 
handicapees. 

Lentement le Cambodge a 
trouve la paix; le nombre des 
victimes de la guerre et des 
mines anti-personnelles 
s' amenuisa. Consequemment, le 
Centre accueilli de plus. en plus 
de personnes handicapees a la 
suite d'un accident ou d'une 
maladie comme la polio. 
Mainteriant, plus de la moitie 
des personnes en formation sont 
des victimes de la polio. Cette 
maladie aurait pu etre evitee par 
une simple vaccination, . mais 
durant la guerre civile, qui a 
dure 25 ans, la plupart des 
enf ants n'y ont pas eu acces et 
plusieurs ant contracte la polio. 
Le Centre les considere comme 
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des victimes indirectes de la 
guerre. La majorite provient de 
familles des differentes 
provinces du Cambodge. Meme 
si la societe en general se 
developpe rapidement et que · 
l' acces a l' edu~ation . et a 
l' emploi soit plus grand, ceux 
qui vivent avec. un handicap 
sont parmi les personnes les 
plus marginalisees du 
Cambodge. Quarante pourcent 
de nos etudiants sont encore 
illettres et le niveau moyen 
d' education de l' ensemble est 
inferieur au niveau secondaire. 
Banteay Prieb continu d'etre 
fidele a sa ~evise, qui est de 
servir les plus pauvres parmi les 
pauvres. 

Servir les pauv_res a Bartteay 
Prieb constitue la premiere 
ceuvre apostolique de la mission 
jesuite au Cambodge. Ainsi, 
lorsque j'y aie ete assigne, je 
desirais aider de toutes mes 
forces les personnes 
handicapees. Plus man sejour 
s' allongeait et plus je me rendais 
compte que je n' etais pas venu . · 
simpleni.ent pour . aider les 
pauvres mais pour etre aide par 
eux. Maintenant j' entr' apen;ois 
pourquoi Dieu m' a envoye a ici; 
c' etait davantage pour etre que 
p'our faire. Au Cambodge, les 
personnes vivant avec un 
handica'p sont pauvres. Ces 



derniers facilement remercient 
pour les choses les plus simples, 
elles .sont satisfaites de leur sort 
et savent comment partager 
avec • · les autres. On les voit 
toujours somire: Elles semblent 
plus heureuses que les autres. 
Cette preniiere experience m' a 
fait comprendre le sens· de la 
·premiere beatitude : 
'Bienheureux les pauvres: le 
Royaume de Dieu est a eux » (Le 
6,20). 

Mon role en tant que directeur 
de Banteay Prieb s' approche 
davantage de .. celui d'un 
travailleur social que de celui 
d'un pretre. Paree qu'une partie 
de nos etudiants sont 
bouddhistes j' ai tres peu 
d' opportunites de celebrer · une 
liturgie catholique. Mais je peux 
ressentir la presence de Jesus 
parmi nous, et meme davantage 
qu' a d .' autres moments de ma 

. vie jesuite. A Banteay Prieb, on 
perc;oit la beaute de la vie! 

63 



Promotion d'une foi 
qui faJt justice 

-· ""===== ""==""' 

Elias Mokua, SJ 

Dans cet article Elias Mokua decrit son experience clans le sud-ouest 
du Kenya, panni les tribus Kuria. L'auteur a recueilli des 
temoignages d'experiences de conflits intertribaux qui lui ant fourni 
I' occasion de reflechir surla difference entre les droits de l'homme et 
la justice pour constater que la promotion des droits de l'homme ne 
porte pas necessairement avec elle un monde plus juste. 

A
. u debut de I' annee 

(2011), lorsque nous 
avons organise notre 

formation sur la consolidation 
de la paix a la paroisse 
catholique Ntimaru, clans le 
sud-ouest du Kenya, clans la 
tribu Kuria qui est installee a la 
frontiere Isibania -Sirare entre le 
Kenya et la Tanzanie, j' ai ete 
profondement choque par 
certains conflits intertribaux 
dont nous ant fait part les 
participants. J' ai ete 
particulierement frappe par le 
recit de ces femmes mariees 
pendant plus de 50 ans au clan 
ennemi et qui ant ete renvoyees 
chez elles (au elles sont nees) a 
la suite d' allegations d' espion­
nage pour leur patrie. Ces luttes 
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entre clans ant dure plusieurs 
mois. En fait, ces conflits 
sporadiques etaient reguliere­
ment attises. 

Je n'arrive pas a savoir si les 
femmes qui ant ete renvoyees 
« chez elles » etaient mues par 
un sentiment de patriotisme a 
I' egard de leur clan ancestral ou 
si elles se sentaient trahies par 
leur nouveau pays. Je ne sais si 
elles ant demande a leurs maris 
et enfants si ils ne leur etaient 
attaches qu'en temps de-paix. Et 
je me demande encore si cela 
n' etai t qu' une « affaire 
d'hommes » ou si cela relevait 
d'un acte culture!. Quel que soit 
man point de vue, quelque 
chose me derange. En mo_n for 



interieur, je sais qu' il s' agit ici de 
droits. Mais pas uniquemen~ de 
droits, car la justice egalement 
est en cause. Pourtant je n' en 
suis pas si sur. 

J' ai soumis cette question a un 
groupe de participants qui 
s' attaquaient au probleme des 
relations entre la foi et la loi 
(seculiere) : en quoi se 
distinguent les. droits de la 
justice ? Personne n' a reussi a les 

· differencier nettement, moi non 
plus. Mais je n' etais pas la pour 
faire un cours, et nous ne 
cherchions pas les « reponses 
justes· ». Pourtant, je me 
demandais · toujours si notre 
travail en tant que Centre social 
dirige par la Societe de Jesus 
concemait essentiellement la 
promotion des droits de 
l'homme et non la justice.· En 
effet, je crois maintenant que le 
deni d'un droit conduit a la 
demande de justice. Cependant, 
tous les droits ne sont pas 
garants de justice; Et lorsque je 
reviendrai a Ntimaru, j' ai bien 
des chances d'etre choque par le 
clan Kuria qui durant le conflit a 
renvoye les grands-meres a leur 
lieu de naissance. Mais, mais ne 
devrais-je pas m' attendre a des 
represailles vu que le clan etait 
en train de mettre au point une 

strategie pour vaincre 1' ennemi ? 
Sur quelle base morale puis-je 
justifier ma condamnation? 

Je suis de moins en moins 
convaincu que la promotion des 
droits soit une chame de 
transmission pour un monde 
juste. Dans des cas complexes, 
comme les disputes entre maris 
et femmes, enfants et parents, 
institutions et organes executifs 
du gouvernement, les droits non 
seulemerit se contredisent, mais 
s' opposent directemertt au 
concept et a la pratique de la 
justice. Le fosse enorme entre les 
riches et les pauvres dans les 
pays en developpement ; 
l'habitude de maintenir 
l' impunite des riches et des 
puissants afin d' exploiter 
egoYstement des ressources 
communes, et la difficulte de 
creer des groupes solidaires 
dans les couches inferieures de 
la societe pour exiger que la 
justice soit pratiquee par ceux a 
qui revient ce devoir eclaire une 
realite qui exige des reseaux 
allant au-dela des frontieres 
locales. Nous devons nous 
engager vers de nouvelles 
frontieres, ne rut-ce que 
promouvoir une foi qui genere 
la justice. 
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Six ethnies indigenes et un soutien 
de commerce equitable 

Roberto Nunez et Silvia Macias. 
· Membre de la CVX Mexique. 

Dans cet article, les auteurs decrivent leur experience en tant 
que volontaires au Mexique ou, de concert avec d'autres 
compagnons de la CVX, ils ont cree une association en faveur 
des populations autochtones 

Ils ant extrait, dignement, le fruit de leur travail des cendres, 
pour manger et pour vivre, mais les marches d'injustice les ant 

re9us pour les avaler, et ils ant survecu. 

I l y a 10 ans, 13 volontaires, 
appartenant clans leur 
majorite a divers groupes de 

CVX (Com-munaute de Vie 
· Chretienne) de Guadalajara, 

Mexique, avons repondu a 
!'invitation de Gonzalo Rosas SJ, 
qui revenait d'un sejour de 
plusieurs annees a Chiapas et 
cherchait a continuer a aider les 
«compas» (copains) de cette 
region. Il nous a encourages a 
distribuer les objets d' artisanats 
et le cafe organique que les 
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Pedro Arriaga SJ 

indigenes commern;aient a 
produire. 

n nous a paru capital de faire 
quelque chose pour eux. Nous 
avons cree Mains Indigenes au 
Travail (MIT), une association et 
une marque deposee dont les 
objectifs sont: 

• aider des indigenes a vivre 
du produit de leur travail, 

• sensibiliser notre entourage 
a la valeur de la culture, des 



• 

traditions et des arts 
indigenes, 

promouvoir la philosophie 
du commerce juste et 
solidaire. 

Nous nous somines non 
seulement organises pour 
commercialiser des articles 
chiapaneques, mais avons aussi 
incorpore ceux de 11 ethnies · 
( dans plusieurs de ces groupes, 
un jesuite se charge de 
promouvoir la <lignite de la vie). 
Nous nous travaillons surtout 
avec les tzotzils et les tzeltals de 
Chiapas qui produisent du cafe 
organique, de belles broderies et 
des .· tissages avec des dessins 
symetriques; avec les huichols 
(wixaritaris) qui peignent des 
tableaux, dans la montagne de 
Jalisco, et decorent des objets 
avec des fils, des chaquiras de 
couleurs et . des symboles 
·mythologiques ancestraux; avec 
les migrants mixteques etablis a 
Guadalajara qui fabriquent des 
articles pour · decorer les 
palmier ; avec les nomades 
Tarahumaras (raramuri) de 
l' impressionnante Barranca del 
Cobre et des montagnes 
avoisinantes, qui emploient, 
pour leurs artisanats, des fibres 
naturelles de leur habitat; et 
avec les tarasques (purepechas) 
du plateau tarasque de 

Michoacan, specialises dans le 
creation d' objets de boue, de 
cuivre et de differentes fibres 
naturelles de la region. Ced 
nous permet de presenter un 
grand· eventail d 1artisanats 
selectionnes, ce qui represente 
un de nos atouts majeurs pour 
perseverer eh tant que canal de 
distribution de ces produits. 

Deux migrants indigenes ont 
repr_esente le pivot de ce 
programme: Celeste, une 
mixteque et Rodolfo, un 
chiapaneque. Tandis qu1il 
fabrique des boucles d' oreilles 
avec de fines lanieres de palmes 
et des miniatures humaines et 
animales, . Celeste s1occupe des 
personnes qui souhaitent 
acheter leur artisanat et celui des 
autres ethnies que nous 
commercialisons: Rodolfo est 
responsable d 1etablir et 
d' entretenir les relations avec les 
artisans indigenes, particuliere­
ment ceux de Chiapas. 

Tous deux ont developpe leurs 
activites. au sein de Mains 
Indigenes au Travail, tout en . 
creant d1autres alternatives de 
developpement personnel: 
Rodolfo a termine ses etudes de 
Gestion d1Entreprise a 11ITESO, 
11universite jesuite locale et 
Celeste et sa sreur ont cree leur 
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propre societe grace a laquelle 
elles vendent leur CEuvres 
artisanales. 

Nous maintenons une presence 
permanente dans les activites du 
Centre Ignacien de Spiritualite, 
ainsi qu'aupres de differentes 
institutions educatives de la 
zone metropolitaine. Cela a un 
double but: vendre les produits 
et maintenir dans l'esprit et le 
cCEur de . ceux et celles qui 
viennent voir notre stand, que 
plus de 10 millions de rnexicains 
sont indigenes et ont les memes 
droits a une vie digne et au 
respect de leur cµlture et de 
leurs traditions que chacun de 
nous. 

Grace a ce 
manifestations 

travail et aux 
publiques 

organisees, d'autres personnes 
ont ete rnotivees a aider les 
indigenes. 

Dans un article publie par un 
journal national, un compte 
rendu rnentionne: le groupe 
conseille . Jes indigenes sur les 
processus de qualite et leur 
propose des dessins pour qu'ils 
fabriquent aussi des accessoires 
rnodernes tels que des 
couvertures d' agendas, des etuis 
de telephones portables ou des 
housses de protection 
d'ordinateurs. · 
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Cela a ete notre fa<;on de 
temoigner et de rechercher des 
reponses a la revendication 
etouffee de ces freres, presents 
sur le territoire bien avant que 
nous, rnetis, agissions comme si 
nous en etions proprietaires. 

Cela represenfe aussi un 
rnodeste effort pour incarner le 
corps apostolique organise et 
promouvoir les synergies entre 
les la'ics de differentes 
Communautes CVX et d'autres 
groupes, ainsi qu' avec les 
jesuites de plusieurs CEuvres. 

Nous avons rencontre de 
nombreuses difficultes, et 
d'importantes contributions 
financieres ont ete investies. Les 
uns et les autres nous ont 
permis de trouver les modalites 
repondant le mieux a nos 
objectifs et a nos limitations en 
terrnes de temps et d' experience. 

Nous ignorons comment 
mesurer. pertinernment l'impact 
de notre action, mais nous 
rencontrons frequemrnent des 
inconnus qui connaissent MIT et · 
considerent que l' organisation 
apporte une precieuse 
contribution. C' est sans doute 
cela que le: fais tout comme si tout 
le cours des choses dependait de toi, 
et aies une confiance totale en Dieu 
comme si tout dependait de Lui. 
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